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AC TE URS. 


PHILIPPE SECOND, Roi d'Eſpagne. 
ELIZABETH DE FRANCE, Reine d'Eſpagne. 
DOM CARLOS, + fils de Philippe ſecond. 

LA PRINCESSE D'EBOLI, femme de Ruy-Gomez. 


LE DUC D'ALBE, Miniftre de la guerre. 


LE COMTE D'EGMONT, Envoye des Provinces de 
Flandres. 


LA DUCHESSE DE MONTMORENCl. 


ELVIRE, confidente de la Princeſſe d*Eboli. 


LE MARQUIS DE BERGH, Ami de Dom Carlos. 
Soldats. 
Gardes. 


5 
La Scene eft a Madrid, en 1568. 


+ Dom Carlos etait ne du premier mariage de Philippe ſecond 
avec Marie fille de Jean III, Roi de Portugal, 
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AC TE PREMIER: 


S GENE. I. 
"LA-PRINCESSE D'EBOLI, ELVIRE. 


F102 


] <2 Je bien entendu ? Le croirai-jſe , Madame, 
Qu'à cet abaiſſement deſcende une grande ame? 
La fière d' Eboli, que ſes nobles deſtins 
Semblaient devoir placer au lit des Souverains , 

En epouſant Gomez, à cet honneur renonce r 


. 


F 


Vos foupirs ſont votre ſeule reponſe | 
Vous craignez de m'ouvrir les replis de ce cœur 
Dont le mien partageait la joye , & la douleur. 
Ne m'honorez- vous plus de votre confiance? 


E B01 1. 


Jai compre , par mes maux , les jours de ton abſence. 
N'en doute point, mon cœur ne peut changer... helas | 
Je Vaime , Elvire ... autant que je hais les ingrats. 
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EI. VI n . 


De quel trouble nouveau je vous vois accablée! 
D'od naiſſent vos ſoupirs? Errante , deſolee , 
Vous ſemb ez craindre & furr les regard empreſles 
D*une pompevſe Cour que vous emvellifſez, 

Ne cheriſſez-vous plus le pouvoir de vos charmes ? 


Eo i. 


Non. Je ne veux que toi pour téẽmoin de mes larmes. 
Jie marche, avec horreur, dans les ſentiers ſanglants 
Que la vengeance marque a mes pas chancelants, 

Le jour blefle mes yeux. Ma timide paup ere 
N*en ſouffre qu'à regret Fimportune lumière. 

- _ Des filles de la nuit les flambeaux deteſtes 
Font luire autour de moi de plus douces clartes. + 


ER. GW 


Quels ſont donc vos projets ?... de quelle affreuſe idee 
Votre ame au deſeſpoir eſt elle intimidee ? 
La vengeance eſt le Dieu qui trouble vos eſprits. 
Vous cvitez le Roi, ſon epouſe, & ſon fils. 

4 EB OL I. 
Son epouſe & ſon fils! .. ce ſont deux fleurs brillantes, 
Dont un ſoufle abattra les tiges languiſſantes; 


Tu les verras bientot fans formes & ſans couleur, 
Se fletrir . . . . & des lys n'avoir que la pileur, 


—— 
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In. | 
Quel effrayant tableau! . . . quelle haine! 
| E BoLa1 (d part.) ] 
Pajure, || 

Rien ne peut me flechir ; ne crois pas que Jendure F 
L'excès de mes tourmens & ta felicite , d 

Sans pretendre à punir tant d*infidelite. 5 


I] faut, en t'imitant » Paſſer ta barbarie. 
Jaime, Elvire , je ſuis Eſpagnole & trahie. j 
Ceſt aſſez; tu m'cntends, .,, 


* (5) #$ 
Et Ii n . 


: O Ciel ! que dites-vous ? 
Vous aimez . . . cependant Gomez ett votre epoux, 
Vous avez tout perdu , tout juſqua lefperance. 


E BO 1. 1. 


Pai beſoin d'une main qui ſerve ma vengeance. 

Gomez n'eit point ne Ron, mais fans ce titre vain , 

Puiſqu'il eft out- pu fant il meritair ma main. 

Le Roi de Dom Carlos lui confha l'enfance, 

It Pen paye en M--narque , & fa reconnaiſſance 

Par nos honneurs n-uveaux fe ſignale aujourd'huy. 

Il regne ſous Philippe, & j. regne ſur lui. 
EIn 


| Un ſi faible triomphe a-t-il tente votre ame? 

Te regne eſt d'un moment; vous ſuffir-il , Madame? 
| Dom Carlos, ne d'un ſang fi cher a PUnivers , 
Semblait meriter ſeul de vous donner des fers. 


5 EIO T1. 
| Arrcte. A ce nom ſeul, mon front couvert de honte 
| Decele des malheurs dont Vexces me ſur monte. 
Peins- toi, ſi tu le peux, Dom Carlos dans Veclat 
| D'un Prince triomphant des ſon premier combat, 
Le front ceint des lauriers que donne la victoire, 
Les palmes a la main, precede de fa gloire, 
Entoure des captifs que ſon courage faits, 
Vaincus tous par ſon bras, moins que par [cs bienfaits, 
| Et ſuivi d'une Cour attentive & charmee , 
Paraiſſant au deſſus de tant de renommee. | ; 
Figure toi ce Prince, en toute fa ſplendeur, 
dins en etre Ebloui , laſſe de ſa grandeur , 
de derobant aux voeux d'une foule importune , 
bt mettant mes pieds ſa glo re & ſa fortune. 
je te l'avoue, Elvire , en ces heureux momens 
L'ambition fit place à d'autres ſentimens. 
re dtlir de régner n'occupa plus mon ame, 
le changea. Lvamour , avec des traits de flame g 
Me ho. 42 
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(6) * 
y grava , pour jamais, Pingrat qui m'eſt i cher, 
Er qu'aujourd'hui la mort peut ſeule en arracher. 


E LV 1R E. 


Si tout ingrat qu '1l eſt, Dom Carlos peut vous plaire, 
Si vous Paimez encor , que prétendiez vous faire? 
Et pourquoi de I'hymen avoir ſubi la loi, 
Tandis qu'i était libre & maitre de fa foi? 
Pourquoi perdre Feſpoir d'un retour plein de chærmes! 


E B 1 1. 


Il n*en eſt plus pour moi: juges-en par mes larmes. 

Ce meme Dom Carlos, qui me gardant fa foi, 

Semblait craindre un hymen qui [arrachait a moi, 

Er me facrifier l'honneur d'une alliance 

Qui mettait en fon lit la ſœur du Roi de France; 
uvand lon pere Pepoute, & changeant ſon deſtin, 

Le laiſſe en liberte de me rendre la main; 

Ce meme Dom C: ar! os, inf. nlible & parjure, 

Répond, par des mepris , a l'amour la plus pure, 

Me trahit, m'abandonne , .. . ignore mes doulturs, 

Veur me donner la mort . ., & Fingrat aime aillcurs 


EI VI E. 


„ 
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II m*evite, ou par un froid ſilence, 
Ne me convainc que trop de ſon indifference , 
II ne Sinto:me pont, Vingrat.., fi mon amour 
Indign-ment degti me contera le jour. 
cherche à dementir fa conduite paſſec, 
De ion parjure cœur je ſuis toute effacce 3 
Mais, malg é lui, je puis y graver, quelque] Jour , 
L'eff ayant iouvenir de fon perfide amour. 


| ETL wI Ax. 
eo 


EB Ort 1. 


On ne trompe point les yeux d'une rivale. 
* ai  demele Pobjet de ſon amour fatale, 


* (7) % 


Ft parvenue au point de ne rien menager , 
Je me donne avec joye a qui peut me venger. 


EL Y 1k ® 


Vous venger ... pouvez-vous ignorer Pinconſtance 

De l'amour, qui vous trompe en dictant ſa vengeance ? 
Le depit, qu'il a lume, eſt prompt & paſſager. 

L' amour fit vos deſtins, l'amour peut les changer. 

D'un remords eternel ſa fureur eſt ſuivie, 

Le repentir parait des qu'elle eſt affouvie ; 

Il entre dans les cœurs, qu'eclaire un jour affreux, 

Et les plus fatisfaits font les plus malheureux. 


EDU G1 1. 


Plus legers que les vents, les projets d'une amante 
Se p-rdent dans les airs ; mon ame eſt plus conſtante. 
Je laiſſe aux faibles cœurs, aux eſprits combatrus , 
Ces vulgaires retours qu'on appelle vertus. 

Croi que tous nos penchants, donnes par la nature, 
Sont de nos actions la regle unique & lure , 

Et que vainement peint tous d'affreuies couleurs 
Les penchants ſatisfaits ſont toujours les meilleurs. 
Je ne ſgai pont gemir , menacer , & me plaindre. 
Perfide., ton exemple a du m'apprendre à feindre. 


Cet art, necomme toi, dans ces brulants climats, 


Cet art, qui me perdit , ne me manquera pas. 
Degoutante de ſang , & de pleurs abreuvee , 

La haine m'offre un bien dont Pamour m'a privee 
Et promet à mon coeur , pour finir ſes tourments, 
Des remedes plus ſurs, & des ſecours moins lents. 
Dans le piège mortel, je crois tenir ma proye; 
Peins- toi leur deſeſpoir , & ma cruelle joye, 
Quand tu verras ce Prince ingrat à mes bontès, 
Expier dans ſon ſang ſes infidélités: = 
Quand tu verras Pobjet de ſon amour nouvelle , 
Contempler ſon amant expire devant elle, 
Recueillir ſes adieux dans ſes derniers ſoupirs, 
Me payer de mes pleurs , & de leurs vains plaiſirs. 
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(8) S 
E LV 22-2. 
Cro'riez-vous qu'au remord votre ame inacceſſible 
Par le faire un bonheur de ce ſpectacle horrible? 
EA 0:L 0; 


Fal perdu Dom Carlos; je ne veux aujourd hui 


ue creuler ſon cercueil, & m'y rejoindre ? a lui. 
Déja pour Ventrainer a ſa perte certaine , 
J'ai r approche deux coeurs deſunis par la haine. 
Les Miniſtres du Roi, par ſes fecr:ts ſoupgons , 
Sas ceſſe entreten.is dans leurs diſſenſions, 
Trop conſtan's ennemis, par moi ceſſent de l'ëtre, 
Et le Duc d' Albe enſin .. . Mais je le vois paraitre. 


( Elvire ſort.) 


SU BNE II. 


LA FP. DPEBOL}, LEDUC: D'A-LBE:. 


E Dr 1. 


Ai voulu vous parler, Seigneur, en liberté. 
4 La diſcorde en ces lieux n'a que trop <clate. 
De vous & de Gomez l'inimitiè conſtante 
A ſurpaſſe les vœux du Roi qui la fomente. 
Elle Fa bien fervi. Son eſprit ſoupęonneux 
roy ant PEterniler s'abandonne à vous deux. 
Je n'en chercherai point Linutile origine. 
Chacun de vous, vin gt fois, conſpira la ruine 
D*un concur ent jaloux, a fa grandeur fatal, 


1 L'un & Pautre eut raiſon de hair ſon rival, 
eee de chercher ſans ceſſe à le detruire 


Pour poſſeder fon Maftre & gouverner !“ Empire. 
Neis Pinteret, plus fort que vos reſſentiments, 
figic aujourd'hui de fi long différents. 

. rils ſont Egaux , votre crainte eſt commune; 
* tous deux pour fixer la fortune, 
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Li Due d Arn. 


Madame, il eſt trop vrai, du bruit de leurs revers 
Nos pareils, mille fois, ont rempli l' Univers, 

Et la Cour eſt un ciel fameux par ſes oc ages. 

| Mzis mon coi plus ſcrein contemple ces Wat ages, 
Et la vertu, plus ſure au moins que la faveur, 

| Pedaigne un vain eclat & conſole un grand cœur. 
| Conitznt dan mon devoir, plein d'une noble audace , 
Futendrai s'il le faut, une illuſtre diſgrace : 

| Paime mieux en ſubir route Vindignite , 

| Que de la prevenir par une Jlachete, 

| Tels lont mes ſentimens. 

E Gr. 


| Duc, votre deflance, 
Que je puis diſſiper, n'a rien dont je m'offenſe. 
| Votre ame devant moi devait fe déguiſer. 


| Vous me craignez; un mot va vous d-{abuſer. 
| L De bd A LB KE. 


Il n'en eſt pas beſoin, Jen rougirais, Madame, 
Si es moindres ſoupęons avaient furpris mon ame. 
Mais je ſgai vos devoirs. Gomez eſt votre E-poux , 
Et fa ſeu e grandeur a des charmes pour vous; 
Elle eſt le ſeul objet qui flate votre attente. 


F 


Oui, Seigneur, je la veux; mais je la veux conſtaate 

Stable comme la votre , & telle que le ſort 
Ne tente contre vous qu'un inutile effort. 
Le ſucces dependra de votre inte ligence ; 


Que la mort de l'Infant fonde votre puill. nce. 
Li D-v-c D' A 11. 
La mort de 
E'n0'T:1; 


Jen reponds, fi vous me ſecondez 3 
Et vous etes perdu, {i vous ne le perdez. 


Lz DU D A L838. 8 
Wai !. eſt vous Ezq- 
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E B OIL 1. 
Je Paimai. Jugez quelle eſt ma haine. 
L'ingrat me ſacrifie, il brule pour la Reine. 
E. 


La jeune Elizabeth, deſtinee a ſon lit, 
Pour recevoir fa main arriva dans Madrid. 
Mais ſa gloire & le tems. 

E B30L 1. 

En doutes-vous encore ? 

La Reine eſt ma rivale, & Dom Carlos l'adore. 
Allumè par l'eſpoin, ſon ma heureux amour, 
Dans votre lang verſe , s'ëteindra quelque jour; 
Et n'imputant qu'a vous les pertes qu'il a faites, 
Dom Carlos, s'il eſt Rui, fera tomber vos tetes, 


LI DU d A-L-B:R. 


C'en eſt aſſez, Princeſſe; inſtruit de vos ſecrets, 
Je laiffe entre vos mains nos communs intèréts. 


eee. 
Cette cour mieux qu'à mot , Seigneur, vous eſt connũe. 


Quelque ſoin qu'il ait pris pour tromper vorre viie , 


Le Roi, profond dans Part de voi'er ſes penchants, 
Vous en a trop appris pour fe cacher longtems. 
Sous les ſombies dehors d'une conduite auſtcre 

Il a pũ fe flater d'tchaper au vulgaire, 

Mais non ſe derober aux regaids penetrants. 

D*un Miniſtre par lui forme depuis dix ans. 

Le faſte de ſes mœurs, fa rudeſſe inflexible 
Couvrent les profondeurs de cette ame inſenſible. 
Son intraitable cœur, que rien ne peut domter , 

N'a pour toute vertu que Part de l'imiter. 

Cet art, qu'on nomme en lui politique ou prudence , 
S*eſt forme par la crainte & par la défiance. 

Plus vain qu*ambitieux , fon eſprit inquiet 


Perſiſte par orgueil dans le choix qu'il a fait; 
Et ſans etre conſtant , ſtable dans ſes caprices, 


Peut payer une faute, & punir des ſervices. 


Son cœur ne connait point les tendreſſes du fang , 
Plaiſir pur! & fi doux dans le ſupreme rang 


B ( 11) $ m— 


L'amour, qui parle en maitre à la nature entière, 
En entrant dans ſon ame, y prend ſon caractère; 
Et Philippe inſenſible à toutes ſes douceurs, 

S'il le connait, un jour, aura que ſes fureurs. 
Profitons de ſa crainte & de ſa violence. 

Peignez lui Dom Carlos reſpirant la vengeance; 
Trop jaloux du ſucces que ſes armes ont etl, 


Qu'il le ſoit de la Reine .. & ſon fils eſt perdu. 
E11 DU Kr. 


Non , je connais du Roi la dcfiance extreme ; 
Il faut que leurs ſecrets foient ſurpris par lui-meme z 
Et ſi je derobais A ſon eſprit altier 
L*honneur de ſe pouvoir convaincre Je premier, 
Il feindrait conſtamment, ſans douter de leur flame, 
De repouſſer le trait qui percerait ſon ame, 
Er par la jalouſie en ſecret dechire 
Ne punirait que moi de Payoir claire. 

E n 0:L: 


Duc, pour vouloir agir avec trop de prudence 
On perd plus d'un inſtant propice à la vengeance, 
Pourquoi deliberer ? Philippe hair ſon fils, 

I{ Padmire, il le craint ; il ſuivra vos avis. 

Entre ſes paſſions la crainte eſt la premiere ; 

Et qui fut mauvais fils, ſera plus méchant pere. 
Inſtruit par fon exemple, à craindre Dom Carlos, 
[| peut de ſon ſang meme acheter ſon repos. 


L's Dirt D Ak »-£; 


Oui, Madame, il le peut, mais ce grand politique 
Ne Sexpoſera pas 2 la haine publique; 

Er &'il immole un fils à ſes ſoupgons jaloux , 

Il cachera la main d'od partiront les coups. 

Laiſſons agir l'Infant. D Egmont, par fon audace , 

L'irrite contre un père, & lui promet ſa place, 

Qui ſgait meme qui ſęait fi ce projet ſanglant 

N'a point deja pour chefs les Comtes du Brabant, 

Et fi de la revolte en ſecret ranimee , 


La flamme, par ſes mains, n'<tait point allumée? 


Fou 
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Pour un ambitieux que le trone a d'appas! 

Son pere 'y fatigue , & peut-ctre fon bras 
Arme par des amis nes pour l'indep-ndance , 
Oſera de Philipp evranler la puiſſance, 
Contraindre, quelque jour, ſon pere detrone , 
D'imiter, malgre lui, le ſang dont il eſt ne, 
Et de donner encore Pexempie de faibleſſe, 

Et de vain repentir que Char es Quint lui laiſſe. 


rn. 


Non ce n'eſt que pour nous qu'il eſt i redouter. 
Mais fa vertu lui reſte, il faut la reſpecter. 
Quels que ſoient ſes perils, il aime trop la gloire, 
Duc, pour ſouilier ſon nom d'une tache fi noire, 
Et pour paſſer anſi, fans honte & ſans degres , 
Au comble des forfaits dans fon coeur abhorres. 
La Couronne lui plait moins que ſa renommee. 


| TT 
Mais il eſt cher au peuple, à la cour, i Parmce, 


A la Reine peut - Etre... & malgre leur devoir . . 


E B O L 1. 


On Vaimerait . . . ah! ... c'eſt ce que je veux ſgavoir, 


Laiſſez- moi m'aſſurer de leur intelligence. 


S'ils s'aiment ... je ſgaurais tromper leur defiance. . 
Il eſt perdu. 


22-16: 9 A426 


L'Infant eſt trop preſomptueux, 
Pour avoir renferme ſes temeraires vœux. 
D Egmont, par un orgueil digne de fa naiſſance , 
A captive ſon cœur des leur Plus tendre enfance. 
Son caractère altier & {i conforme au ſien 
D'une et:oite amitie fut le premier lien. 
Le Comte, depute des Provinces de Flandre , 
Au Roi, qui Pevitait , n'a pù fe faire entendre, 
Dom Carlos, offenſẽ de ſes refus conſtants, 
Ne commande qu' peine à ſes reſſentiments; 
Leur ergueil-& nos ſoins greſſiront la tem pete 
i ſe forme en ſilence au- deſſus de leur tëte. 
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Fn perdant Dom Carlos, prevenez le retour 
Des caprices du fort, du ſang, & de l'amour. 


(Elle ſort.) 
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1 
LE DUC DIA LBE E fe. 


Rendrai-je à ſes diſ ours une entiere aff ance? 
Tant de tuſcur me jette en quelque de nance. 
Neſt- ce point du Gepit le vulgaite tran hort 
11 d'un amant volage a é blu la mort? 
Me fi-d-!l d'cmbraſſer les proj ts d'une femme 
Dont l'amour, à fon gre , cam- ou ſoulève l'ame? 
Mais de quoi m'allarmé-je? & que ſgait-elle enfin? 
Quand Ic Roi par ſa bouche apprendrait mon deſſcin , 
di crainte me repond d'un accueil favorable, 
t Dom Cat os jour nous eſt le ſeul redoutable. 
Q and on a f-ii Peſſai d'un abſolu pouvorr , 
("ſt un bien ... qu'on ne peut perdre ſans de ſeſpoir. 


SCENR IX. 


LE DUC D'ALBE, DOM CARLOS, 
LE MARQUIS DE BER GH. 


Dome ses. 


Emeurez un moment, Duc, j'ai deux mots à dire. 
Un peuple, par fon choix ſoumis à cet Empire, 
Qui tient de mon Atcul d'irrevocabies droits, | 
Qui ſcella de ſon ſang la gloire de ſs Rois, 
Qui leur reſta fidele , & dont ia oi conttaiite 
ut Papui le plus ſür de l' Aigle chancelante: 
Ca peuple, qui tenant la victoire en ſes mains 


— — 
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Met mon pere au- deſſus de tous les Souverains; 
N*cn regoit aujourd'hui, pour prix de ſes ſervices, 
Que Pordie d'adorer toutes vos injuſtices. 

On lui ravit ſes biens, ſes loix, fa liberté, 

Et lorque Jas d'un joug fi long-tems {uporte 

II. ele ve à ſon Trone une voix gemiſſante , 

On pretend le punir d'une plainte innocente. 

Des Miniſtres crueis abuſent 


LES Deen nr. 


Ah! Seigneur, 
Pourtriez · vous au Due d' Albe imputer leur mah ur? 


| - 
Do MCG AR LO 8. 


Arretez, Je demele , & je hais I'art ce feindre ; 
Mais je ne de cends pas encore juſqu'à me plaindre 
Et dans le rang abject des plus vils deiateurs 

2 met- ezalement le traitre & les flateurs. 
Que le boi heur public me prouve votre zele, 
Faite cherir mon pere , & je vous crois fidele, 
Laiff z-nous. 


( Le Duc d' Albe ſort.) 
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SCENE V. 


DOM CARLOS, LE MARQUIS DE BEROI. 


Don Cant tos 


8 On aſpect irrite ma douleur, 
Le barbart l.. . . lui ſeul a fait tout mon malheur. 
Son cruel artißce, en ſeduiſant mon père, 
A detruit mon | e[poir & comb'e ma misere. 
Ceſt lui qui m'a ravi, par une trahiſon , 
L'objet, dont fans fremir je n*entends point le nom 3 
Qui confondant mes vœux, & trompant mon atrente , 
Dans le lit de mon pète a place mon amante , 
Et rompu lachement , pour m'enlever fa foi, 
17 plus faint des traites , qui Pengageait a mai. 
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LE MAROGUIS DE BTROAH. 


Votre ſort tel qu'il eſt ſe preſente à ma vue; i 
yen decouvie avec vous Fetfrayante erendue. | 
je vous aimai toujouis, cher Prince; & lamitie 
Fremit entre vos bras d'horreur . . & de pitié. 
je ſarpris le premier dans le fond de votre ame . 
Le ſecret malheureux d'une nat ſſ nic flame; 
je vous ai vi partout, brulant du meme amour, 
Layguir dans les chagrins, & dete"er le jour , 
Ne chercher que la mort, & vous couvrir dc gloire, 
sans èt e plus heureux au ſein d la victoire. 
E fin E izabeth, accordè: à vos vœux, 
Devait ſecher vos pleurs en cou onnant vos feux, 
Et de votre bonheur jnuiſſant par av nce, 
Ave moins de regret abandonna la France. 
Ir vous vis Pun & latte enchinies & furpris ... 0c 

J: s votre bonheur dans ſes yeux at'eniris . . 
Ele crut voir bientöt arriver la jour Ce 
Od s'allait ce'ebr r cet illuſtre hyme ée. 
Vos cœurs d intelligence cn hataient le moment, 
| Lautel Etait pare . . . . quel aff eux changement! 
O deſeſpoir ! Pai vu votre amante accablee , k 
En victime d'Etat par ſon frereimm lee, 
| Trahir fon coeur & vous, ... & ſur ce meme Autel 
{ Jurer a votre père un amour immortel. 


Den Cai Lt os 


| Arrete, Ce ſpeCtacle a r'ouvert ma bleſſure; 

| Je cede à des tranſports dont fremit la nature. 
L'amovr n'a pas toujour reſpecte ſon pouvoir, 
Et diſpoſe en tyrant d'un cœur au deſ-ſpoir. 


LE Margq. DE BERO H. 


Et vous Pavez ſouffert ce ſpectacle barbare! 
Que l' Univers admire une vertu fi rare; 
Lamitic ſe revolte en pleurant ſon excès, 

Et Sindigne des maux que vous ſeul avez faits. 


D o 
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202 ou Currie 8: 

Je t'entends, cher ami; mais que pouvais je faire? 
Tu ne connais que trop mon inflexibie père. 
Fallait-1l, ſignalant d*odieuſes fureurs , 

Par ma rebellion meriter mes ma heurs ? 

Confidere i loifir Pexces de mes diſgraces. 


Iaſtruit par Charles Quint a marcher fur ſes traces, 
Par lui, dont la ſageſſe arrera les p rog &s 


D'un pouvoir uſur fe pre fier Ximerès, 

Qui trempant dans ]. ſang ſes mains ſacerdot tles, 
Briſait Porgueil des Grands foulè ſou. d s ſa dales. 
J'entrai dens le chemi qu'il m'avait enſe gnè, 

Et je ſuis des mortels je plus infortune. 

Ce meme Tribunal, ſous mon aycul eſclave, 
Tyrant depuis ſa mort, le paurſuit & me brave: 
D' orguc illeux favoris ſccondant fes efforts, 

Me font hair la vie, & le ſang dont j: ſors. 


Ami.... Jai tout perdu, pardonne à ma faibleſſe 
Des pleurs . . que dans ton ſein Cepoſe ma tendreſſe, 
Et des tranſports , qu'en vain je voudrais Etouffer , 
Mais dont ma vertu meme a peine a triompher. 


Le Mare, DE BERGH, 


C'eſt trop gemir ... c'eſt trop devorer tint d'injures. 
Votre courroux oiſif n'a-t- il que des murmures ? 

Ne rougifſez-vous pas, apres tant de malheurs, 
Que vos 1efſentimens ſe bornent à des pleurs ? 
Entrez dans les ſentiers que vous ouvre Ja gloire. 

Un peuple belliqueux, cheri de la victoire, 

Sous un joug abhorre trop long-tems abattu, 
Reprendra ſous vos loix fa premiere vertu. 

Il vous attend pont Chef: fa valeur invincible 
Remettra dans vos mains un Empire paiſible. 
Rendez-vous à leurs vœux, venez : que vos regards 
Raniment le berceau du plus grand des Cefars. 


Don Cainsles 
Od t'emporte l'excès d'une amitic trop tendre ? 
Cher ami, quels conſeils m'oſes- tu faire entendre ? 


Re- 
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Revenu des tranſports i roi ſcul confies , LOBOS 
Je reſpecte le joug od mes jours ſont lies. 

La gloirc inexorable , & le devoir auſtere, 

Ont des droit ſur un fils... quiils n'ont pas ſur mon pere, 
Ce nom ſi faint pour moi, qui ne Feſt pas pour lui 
Eſt le plus grand des maux que j'endure aujourd'hui. 
Mais quand fa cruaute ſi conſtamment m'accable; 8 
Jaime mieux en mourir que de vivre coupab.e. ; 


I. E MARG DE BErGn. 


Quel contraſte toiichant ! devait-il naitre , 6 Ciel! 
Un fils ſi vertueux d'un pere {1 cruel ? 


(I fortent. ) 


Fin du premier Ale. 


B ACTE 
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1 1 


FN 


SCENE I. 
LAREINE, LA DUC HESSE DE MONTMORENCI, 


MONT MOR EN CI. 


* Acheverez-vous point d*Eclaircir ce myſtere ? 
Et me confondrez-vous, © Reine auguſte & Chere, 
Avec ces vils objets, qu'on voit autour des Rois 
Epier leur faibleſſe, & ramper ſous leurs loix ; 
Fleaux communs des Cours, dont les cœurs bas & traitres 
Trafiquent lächement des ſecrets de leurs maltres ? 
Neoſfez-vous confier vos doulcurs à ma fol ? 
„Nn 
Belle Montmorenci , qu'cxigez-vous de moi? 
Vous, qui dans ce {cjour conduiſant votre Reine, 
Pour les rives de l'Hbre avez quicte la Seine. 
Vous, que lamitic feule arrcte fur mes pas, 
Qui viviez ſans alla me dans nos heureux climats , 
En ces climats fi chers a ma paiſible enfance, 
Od les Rois bienfaiſants, dont je tiens la naillance 0 
Regncrent par amour, ſur une nation 
Que fix ſiecies de gloire attachaient à leur nom. 
Vous, enfin, qui nourrie a la cour de mon pere , 
Peuvez la comparer à cette cour auſtere 
Od Pagreux Deſpotiſme étale ſes horreurs , 
Me demanderez-vous le ſujet de mes pleurs ? 


MoONTMOREN C 1. 


Pourquoi dans vos chagrins toujours enſevelie, 
Vous meme ainſi nourrir votre melancolie ? 
Pourquoi fixer toujours vos regards cperdus 
Vers ces bords fortunes . . . que vous ne verrez plus? 
Vous changiez de bonheur en changeant de contree. 
Reine, de votre cour & d'un peuple adorce, 


Ne 


clas! 


82 (19) 2 
Ne pouvez- vous gouter, en cet illuſtre rang, 
L'heureux ſort que le Ciel reſerve a votre ſang ? 
LA REI N K. 


Non. Le Ciel en courroux m'a toujours pourſuivie, 
Ducheſſe, & mon malheur commence avec ma vie. 
Faut-il en rappeller l'effrayant ſouvenir ? 

De tant d'objets d'horreur faut il t'entretenir? 

Et que mon dèſeſpoir a tes yeux renouvelle 

Le ſpectacle ſanglant, & la pompe cruelle 

De ce jour, qu'ont ſuivi tant de jours tencbreux , 

E: le tunebre eclat de ces lugubres jeux,“ 

De ces jeux deteſtes, ..... od perdant la lumiere 

Un pere idolatre termina ſa carrière, 

Ou ton ordre, & le Ciel avaient conduit mes pas 
Pour que Jy fuſſe encor témoin de fon trepas ? 

Voi fa lille embraii:nt un pere qu'elle adore ; 

Arrctant , de ics mains, fon ſang qui coule encore , 
Implorant, a grand cris, das ſecours ſuperflus , 

Et ſentant tous les maux.. . qu'il ne ſent deja plus. 


MO0:N-T-M.O-Rt-N:Cr 


Madame, ces objets dont fremit Ja nature, 
De votre cœur encor aigriſſent la bleſſure , 


Le tems ſcul . 
L 4 NEIN KR. 
Le moyen que ſes faibles ſecours 
Me ſaſſent oublier ce que je ſens toujours 
Neſt-ce que pour gẽmir, Ciel ! que tu nous fais naitre? 


| Jai connu la douleur avant de me connaitre 3 


Ft la ſanglante mort d'un pere ſi cheri 


Eſt ce qui m'a livice au pouvoir d'un mari, 


MON T MOR EN C I. 


Vous poſſedez ſon cœur . .. il adore vos charmes. 


L Nie. 


8 MoN r- 
IF Tout le monde ſait que Henri Second, pere de cette Epouſe 
infortunée de Philippe II. perdit la vie dans un Tournoi. 
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 L'latant etait chojli pour tre mon epoux 


Et Jamour n'eſt point fait pour triompher de vous. 


* (20) ck 
MONT MOR EN C 1. 


Eft-ce le Roi qui fait couler vos larmes ? 
Que lui reprochez-vous ? c'elt trop me le Cacher. - 


Li 4a: NME MN E. 


Frait-ce Iz Vepoux que Je venais chercher? 

Ceſſe de t'ctonner, . . jen ai trop dit peut- tre. 
Mais enfin ma conſtance eſt prete à dilparaltre , 

Je tens qu; elle ſuccombe, & du moins par des pleurs 
doit m'*ctre permis d'exhaler mes douleurs. 

Dans Madrid, fur tes pas, en triomphe amence, 
J'y venais reſſerrer les nœuds d'un hy mende 

Qui devait de l'Europe aſlurer le repos; 

Jy venais recevoir la foi de Dom Carlos; 

Elle m'erait promiſe 3 & l' Eſpagne, & la France 
Hätaient, par mille vœux, cette heureule alliance. 


Il parut..... je le vis tremblant à mes g noux, 
Ni'apprendre, par ſon trouble, à lire dans fon ame, 
Lt perdre la parole en declarant ſa flame. 
Que ces moments {i courts d'un mutuel bonheur, 
Que ces reſſouvenirs content cher à mon coeur ? ... 
Victime de mon rang, & ſoùmiſe a mon frere , 
Pai trahi mon amant .... pour Epouſer ſon perez 
Et d'un ſiniſtte hymen les redoutables nœuds, 
Fo mes par ma faibleſſe ont fait trois malheureux. 
Te peind ai-je I horieur de Petar lamentable 
1 je laiſſe, à jamais, un Prince inconſolable, 
Un Hiince fi charmant, fi digne de raa foi, 
Qui n'a jamais aime , qui n'aimera que moi. 
Que jamais „& qu'enfin, dans lon malheur extrème.. 
Jaime peut - ètre encor .... helas ,.., malgtẽ moi meme : 


Mon TT MOR EK N C1. 


O pouvo'r ! ſous qui tremble & gtmit l'Univers, 

O deſtin 1. .. ainf] done les grandcurs , les revers, 
Les biens meles de maux , le plaiſir & la peine 
Jombent, verſes ſans choix, ſur la nature humaine 
Pom Car os vous fut cher... ſon pere eſt votre £pouX » 


te 
Me 
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La Riz'1nze 


Mon pais , par mes ſoins , goũte une paix proſonde; 
En perdant mon bonheur, Pai fait celui du monde: 
L'honneur me commandait ce ſacrifice 2ffreux, 
L*amour , en gemiſſant, a vii trahir ſes feux. 
Jadorais Dom Carlos... & je me ſuis donnee .. . 
Helas ! a qui? . .. Sais-tu quelie eſt ma deſtince ? 
Sais-tu quel eſt Pepoux qui me tient ſous fa loi? 

MO NTMNOKEN © TI: 


Tout l' Univers connait la puiſſance du Roi. 
da haute politique eſt ſur tout eſtimce..... 


„Ü 


Va, tu ne le connais que par la renommce. 

Que ſon langage eſt vain, que trop d'indignes Rois 
N'ont eu que le talent de gouverner ſa voix! 

La flaterie, aſſiſe a cote de leur Trone , 

Fait choix pour eux des noms que Pinterct leur donne; 
Et le peuple , ſeduir par ces titres d'honneurs , 

Semble ignorer qu'ils font le prix de ſes malheurs. 
Connais, en frémiſſant, de qui je ſuis Pepoufe ; 
Apprends juſqu'où du Roi va la tureur jaloule. 
Linhumain , reſpirant le ſang & les forfaits, 

A fait aſſaſſiner Poſa “* dans mon Palais. 

Cet exemple recent me fait trop voir qu'un maitre , 
Qui veut payer le crime, aiſment trouve un trait e; 
Et je crains que ſon bras, pir un meurtre affermi, 

Ne reſerve a l' Infant le ſort de fon ami. 


MoN T MOR EN C I. 


Plus ſes jours vous ſont chers, plus vous devez, Madame, 
Renfermer vos ſecrets dans le fond de votre ame, 

Ft faire ſur vous meme un effort genẽreux 

Pour vaincre cet amour ſi fatal à tous deux. 


B 3 L 


* Le Marquis de Poſa favori de Dom Carlos fut aſſaſſinè quel- 


ues années avant la mort tragique de ce jeune Prince. Liſez les 
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L A :Rinimwn K. 


Tl y va de ſa vie; il y va de ma gloite. 

Je t'ai fait voir mon cœur; tu verras ma victoire. 
L'amour ſans leut aveu, peut charmer les mortels, 
Les rendre infortunes , mais jamais crimiaels. 

Je te Pai deja dit; je te le dis encore: 

J'ai du cherir PInfane ; il m'aima, je Tadore, 

Ht moi-meme aujourd'hui , Par un arret crue! , 
Je lui vais impoſer un exil eternel, 

Le preſſer d'oublier jufqu*a ma memo're , 

Deus ouvrir , à ma voix, les ſentiers de la gloire; 
Et loin d' Elizabeth, en de nouveaux climats, 

De chercher ſon bonheur .. . . od je ne ſerai pas. 


MON T MOR EN CI. 


Je n'avais point doute que le ſang de mes maitres 

Ne montrat des vertus dignes de vos ancctres. Rags 
2 C. 

Mais, Madame, Flnfanr vous obcira-t-il , 

Si vous lui commandez un fi penible exil ? 


EC N NK. 


I] obèira trop N'en doute point. Il m'aime. 
On vient. Sinn le Duc a Alpe; ) Ah! dans mon trouble 
extreme, 
„ Cachons-lui mes ſecrets dans ton ein depottss 
Et qu'il ignore au moins des maux qu'il a cauſes. 


_ 


7. SCE NE I I. 


LA REINE, LA DUCHESSE DE MONTMO- 
RENCI, LE DUC. D'ALBE. 


LI DU cn Arn 


E. Roi dans un moment, Madame, à votre inſtance, 
Doit ; au Comte d' Egmont accorder audience. ; 


1. 4 


* Lar race des Vaſois n avait point alors de Saint Barthelemi 
ſe reprocher. 
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LAX NEN Ee 


| Duc , il ſuffit; j'entends, & vais me retirer; 

| Dans les. conſcils du Roi je ne dots point entrer. 
püuiſſent ceux qu'il conſulte & qu'il daignera croire, 
Ne faire, comme moi, que des vœux pour fa gloire! 
A (Elle ſort. ) 


— 


SCENE III. 
LE DUC D'ALBE fed. 


—— )• 


A gloire eſt d' empècher qu'un jeune ambitieux 
| N*entraine à la revolte un fils audacieux. 

ll vient: d' Egmont le ſuit, & le Roi va paraitre. 
Ils entrent. Obſervons les regards de mon Maitre. 


” — 


SCENE IV. 


LE ROI , DOM CARLOS, LE COMTE D'EG- 
MONT , LE DUC D'ALBE. 


LE Ro 1. 


On fils, vous le voyez, je fais ce que je puis 
Pour vous complaire en tout, & vaincre vos ennuis, 
Je differe à punir les rebelles de Flandre. 

Le Comte peut parler, je ſuis pret à Pentendre. 


LE Cour E D'EGMONT met un genoul en terre; 
le Roi lui fait ſigne de fe relever. | 


Enfin vous permettez , Sire, qu'à vos genoux 

La voix d'un peuple entier $'&leve juſqu'a vous, 

Et faſſe parvenir juſqu't ce Trone auguſte 

Les cris trop ètouffés d'une plainte ſi juſte. 

dire » Vous le ſavez, ce peuple belliqueux, 

Si] weüt aime ſes Rois, ſerait plus Lbre qu'eux. 

ll ſe donna lui-mème à votre illuſtre pere ; : 
B 4. | II 


K (24) $B 


II lui fit de ſes droits Pabandon volontaire ; 
| Er depuis le moment qu'il ſe ſoumit à lui, 
L*Eiſpagne n'a point eu de plus ſolide apui. 

if Ce Monarque, avec eux , partageant tant de gloire a 
Se crut ſur de voler de vicoire en victoire 

| Et pour prix de leur ſang qui ſcella ſes exp'oits , 

| Avec la liberte nous con crva nos loix. 

| Ces loix ſont notre bien, Sire; pour les defendre 

| Ce peuple ſi ſoumis pourrait tout entre prendre; 


„ Et lorſqu'on les enfreint avec 1mpunite , 
| Je ne vous re; onds plus de leur fidélité. 
. Sire, on vous a trompse. Des miniſtres perfides , 
De nos triſtes climats defolateurs avides , 
Oſent de votre nom ſouiller la majeſtè, 
Pour en couvrir Pabus de leur autorite , 
# Violer, fans pudeur , nos plus ſaints privileges . 
6 Porter juſqu'aux autels leurs fureurs ſacrilèges, 
5 Et le glaive à la main, au nom d'un Dicu jaloux, 
Ancantir un cuite immortel parmi nous. 
Ah! Sire, prevenez le coup qui nous menace , 
D'un Tribunal de fang epovantez l'audace; 
Que ces ers ennemis de votre auguſte nom 
N'oſent plus attenter a la Religion. 
Terraſſcz l'inſolence, & le pouvoir extreme - 
D'un Senat“ monacal, dangereux a vous-meme , 
| Qui ſous le nom pompeux q Inquiſiteurs ſacrés, 
7 Avares, inhumains, & partout abhorres , 
1 Font ſervir aux complots de leur haine emportce 
Une Religion que amour a dictée; 
Et d'un ze impoſteur couvrant leurs noirs deſſeins, 
Peſhonorent le Dieu qu'ils portent dans leurs mains. 
Alors vous connaitrez ſi ce peuple fidèle 
A me ité jamais le titre de rebelle; 
Vous verrez qu 'a ſon maitre il fut tovjours ſoumis , 
Et qu'ii veut a'ctre craint que de vos ennemis. — 


13 


* Heureuſement nous vivons dans un ſiecle on la Philoſophie 
a enfin appris aux hommes à ne plus prononcer fans horreur ce 
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; Lz R Ol. 3 
Comte, en ſaveur d'un fils qui retient ma vengeance, 
| Pai force juſq'au bout, ma colere au ſilence: 
| Ne portez pas plus loin votre temerite. 
Comte, n'abuſez plus d'un reſte de bonte ; 
| Sachez qu'un vrai miniſtre & qu'un ſujet fidele 
parle, avec moins d'orgueil, pour un peuple rebelle. 
LI M Doerr. 
Lui! rebelle! grand Dieu! Votre pere, autrefois 
De leur fid6lite jugeait par leurs exploits.“ 
Mais $'tl m'était permis de vous offrir Pidee 
De ma patrie en feu, de ſon ſang inondee, 
Reduit dans des murs ſaccazes & deſerts 
A pleurer ſes enfans, à gemir dans les fers, 
Ane vous demander, apres tant de miſcres , 
| Que des autels derruits, & la foi de ſes peres ... . 
bsi ce peuple expirant vous parait criminel , 
| Songez qu'on Va contraint a d-venir cruel z 
Et que, $1! a ſuivi de barbares exemples , 
Ce fut pour maintenir & relever ſes temples, 
Son {ang reproduirait hydre de ſes erreurs. 
Ce n'eſt point par le fer qu'on triomphe des cœurs. 
Site, dites un mot, Ce peuple qui vous aime 
| Benira votre nom, juſques dans la mort meme, 
| Et pourra vous prouver , par fa conſtante foi. 
| Que qui defend ton Dieu ſert auſſi bien fon Roi. 


LI N01. 


| Eh bien! en eſt- ce aſſez, Comte, apres ma defenſe ? 

Ceſt pduſſer un peu loin la deſobeifiance. 

Je vous ferai ſęavoir quelle eſt ma volonte ; 

Tantot , dans mon Conſeil, P'arrét ſera porté. 

Vous, partez des ce jour: que rien ne vous arrete : 

A me deſobeir il y va de la tere. | 

Sortez. (1! ſort ; le Duc d' Albe fort auſſi.) 

Pe 85 SP SCENE 

On ſait que Charles-Quint, ne dans la ville de Gand, ac- 


corda les plus grands privileges aux Flamands , qui ne eeſſérent 
jamais de lui Etre attaches, MIN N | 
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SCENE V. 1 f: 

3 . 

LE ROI, DOM CARLOS. | 

nnn L'It 

Vo! 

Ar nom du 1 que j'ai recu de vous, Cor 

Ne laifſerez-vous point flechir votre courroux ? Nr 

Mon pere , ſe peut il que mon ami pèriſſe, -n 

Sans que mon deſeſpoir du moins vous attendriſie , Vo! 

Sans que les derniers cris d'un peuple malheureux, dl V 
Faſſent changer Parret qu'on va porter contre cux ? 

Aſſez d'autres chagrins empoiſonnent ma vie, Qu 

Sans que par cette image elle foit pourſuivie. "of 

Faites grace, epargnez un peuple infortune , N. 

Ou reprenez ce ſang que vous m'avez donné. L 

LE Ro 1. Lai 

Ce triſte & fier langage, en ce moinent , m'cronne, | Cot 

Dois-je prendre de vous les ordres que je Aenne J 

Prince? & pour contenter l'objet de vos projets , J 


Faut - il que je m' abaiſſe au rang de vos ſujets? 

Mon Trone eſt votre bien, vous devez y pretendre ; 
Et je vous aime aſſez, mon fils, pour en deſcendre, 
Si 'Eſpagne pouvait en tombant dans vos mains, 
Trouver plus de bonheur, & des jours plus ſereins. 
L'art de regner , mon fils, n'eſt pas une ſcience 
Qui s'acquière ſans peine & ſans experience. 

Un Trone eſt fait pour plaire a vos yeux eblouis 3 
Mais ſon eclat $'*cteint des qu'on s' voir aſſis. 

De bout à nos cõòtẽs la terreur Venvironne ; 

II promet tous les biens, & vend cher ceux qu'il donne. 
Un Roi qui veut remplir les devoirs TIgOUrEuX , 
Marche entre un double ecueil, & ſe briſe à Pun d'eux. 
De ſon peuple & des Grands la diſcorde eternelle 
Prend toujours contre lui les armes d'un faux zele : 
Leurs partis oppoſes ne &accordent jamais 

Que dans le ſoin égal d'oublier ſes bienfaits, 


D'ob- 
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Yobſcurcir ſes vertus , de ternir fa memoire , 
V2faiblir ſa puiſſance , ou d'effacer fa gloire: 
| faudrait , pour calmer leur maligne fureur, 


Cu'un Roi n'eut rien de homme , excepte fon malſheur. 
Cuelque parti qu'il prenne, & quelque choix qu'il faſſe, 


Linterct l'applaudit, la haine le menace. 

Vous m'accuſez, mon fils, de trop de cruautè 

Contre les atrentat d'un peuple revolte. 

davez vous quelle ſuite aurait mon indulgence ? 

Un pouvoir mepriſe touche a ſa Cecadence, 

Vous m*auriez du preſſer, deja, de les punir , 

di vous N'ctiez, comme eux, lafle de m'obcir. 
Dom: AR NOS. 


Qu'ai- je donc fait, mon père, & queelle violence 

de ces foupcons cruels a merite l'offenſe? 

Non. Le 1rone n'eſt point l'objet de mes defirs : 

La gloire a tous mes vaeux & fait tous mes plaiſirs. 

Laiſſez-moi foulager un peuple malheureux ; 

J Conficz-moi fon ſort, c'eſt tout ce que je veux. 
Pirai , j appailerai les troubles de la Flandre ; 

Jaſſoupirai ce feu qui commence à getencre . . « » 

Finſpirerai par tout le reſpect & l'amour 

Que je vous ai voués, en recevant le jour: 

Tous les cœurs reunis ſeront votre conquete z 

Tout fiechira ſous vous, Jen reponds ſur ma tcte. 

Feteindrai la revo'lte ; & laiſſant faire au fort , 

Li gloire me promet ce triomphe . . .. ou la mort. 


L-3<M-0:1, 
Wexigez-vous ? Songez qu'une illuſtre victoire 


Ne vous abbaiſſcz pas à vaincre des mutins 
Attendez des lauriers plus dignes de vos mains. 


Dou Carlos; 


leſt pour moi, Seigneur, une gloire plus belle; 
Veſt de vous voir regner ſur un peuple fidele 

Lt le Lion Belgique, aujourd'hui rugiſſant, 
(dareſſe par mes mains ſerait obviſſant. 


— —ũ—6 — — — 


Aux champs de Sain;-Prentin, vous a couvert de gloire. 
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LI Ro 1. 


La gloire à votre cceur parle plus haut qu'un pere 

Vous n'ecoutez donc qu'elle? il faudra vous complaire : 

| Et puiſque vos deſirs forcent ma volonte, 

| Je vais travailler, Prince, à votre ſureté; 

| Ordonner Pappareil qui vous eſt neceſſaire 

| Pour terraſſer VPorgueil d'un peuple temeraire , 

| Et vous montrer , du moins, parmi des revoltes , 
Dans Veclat qui reponde au ſang dont vous ſortez. 


Fin du fecond Ade, 


JJ — — — — — — 


ACT E 


* (29) 3 
SET TR UPPER" ͤ4ͥu: ˙ — — 
r IAI. 


SCENE I. 45 
| LA PRINCESSE D'EBOLI, LE DUC D'ALRBE. 
L 4 D Dr. 


Uc , faut-il croire un bruit qui vient de ſe repandre? 
On dit que Dom Carlos va partir pour la Flandre, 

{ Charge de mettre fin a des troubles cruels 

| Que nos ſoins rèünis devaient rendre eternels, 


Lin DU 02A Ss: 


| Princeſſe ,, il eft trop vrai: ce jour, de nos vengeances , 
A va $evanouir nos vaines efperances : 
Le Roi dans le Conſeil était à peine entre , 
| Qu'il nous a laiſſè voir ſur ſon front egare 

Dun ſoudain mouvement Veſlor prompt & rapide 
Et les retours commun d'un naturel timide. 
„ Je viens (nous a-t-il dit) de choifer dom Carlos 
„ Pour rendre a tant d' Etats uneternel repos; 
„I ma fi vivement demande cette grace, 
„ Quil ne ſerait pas ſur d'irriter ſon audace. 
EK A 11. 
Quoi ! c'eſt Infant qui veut ſe bannir d'une Cour 
Qu'embellit à ſ-s yeux objet de ſon amour! 
Er ſon pere autrefois fi jaloux de la gloire | | 
Que Dom Carlos acquit aux-champs de la victoire , 
A ſon ambition fraie un fi beau ſentier, | 
Et pourra voir fon front ceint d'un nouveau laurier — 
Ei D vu c::D AL» 8 


Ceſt s'allarmer trop tor ; c'eſt etre trop credule g 
Madame. Je me trompe , ou le Roi diſſimule. 
Infant n'eſt point parti. 


Ezor 1 
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** r 4 ELIT E. B O L- T7 


| Mais fon empreſſement 
D'un depart qui nous perd peut hater le moment. 
1 1 il a conſenti d'abandonner la Reine, 
| Il cede à Pamitic ; c'eſt d' Egmont qui Ventraine. 
La DYE ALD. 
Le Roi de ce depart ordonne les apprets ; 


II les veut Eclatans ; ils ſeront ſans elfets. 

Il a contre d' Egmont employe la menace z 

Ii a flitte Pinfant , dont il craignait Paudace , 

I les trompe tous deux: & ne ſouffrira pas. 

Que ſon fils gagne ainſi des cœurs & des Etats 
A moins que de l'amour la jalou e puiſſance.... 
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Duc , voila le moment quattendait ma vengeance , 
Le moment decifit que je vous ai promis. 


(Elle remet un Livre au Duc d' Albe. ) 


Ce livre qu'en mes mains le hazard a remis, 
Va d'un Monarque altier revolter Pame aigrie : 
Linjure fe pardonne & non pas la raillerie. 
Je vais le lui porter, tandis que dans ces lieux 
Son Epouſe & ſon fils doivent fe voir tous deux. 
Moi-merne Pai hate cet entretien funeſte; 
Le Roi les furprendra z mes ſoins feront le reſte. 
Lr Duc D'ALBE , afres avoir li un feuillet de ce livre. 
Qu ai-je lu? Se peut-il qu'une epoul- & qu'un fils 
Faſſent fi hautement &clater leurs mepris ? 


(En remettant le livre à la Princeſſe. 


Hitez-yous de porter ce coup inevitable, 
Princeſſe; & proficez d'un inſtant favorable 

Je vous laiſſe, il importe a nos ſecrets deſſeins 
Qu'on ignore quels nœuds aſſemblent nos deſtins. 


$ 
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S G E N E II 
LA PRINCESSE DEBOLI Aale. 


CEud ſanglant! nœud perfide! &que pretend ma rage? 
La mort de ce que Jaime eſt mon horrible ouvrage. . 
De quel emploi honteux fe chargeait ma fureur?' t. 
Non non .. .. je la deteſte .. ... & je me fais horreur. 
A quoi penſe-je? .... ingrat !.. .. apres tes perfidies , 
Mes crimes ſont les tiens; & tu me juſtifies... | 
je Pappergoils . . . . ſes yeux cherchent avidement 

La coupable beaute qui m'ota mon amant. 

je ſens que ma ſureur s'eſt deja rallumee, 


Et je vois ſeulement qu'une autre en eſt aimee. 
4 | hi 


SCENE III. 
D'EBOLI, DOM CARLOS. 


«44 


E B O IL. I. 


Os ordres ſont. ſuivis, Prince, & dans un moment 
La Reine va fe rendre a votre empreſſement. 
: (Elle ſort. ) 
Dom Carlos fed. 
Ou ſuis-je ? qu'aigje oui? que mon ame eſt emiie!.,. 
Je vais joüir encor d'une ſi chere viie ... . 
A quel prix l... a quel titre! helas ! c'eſt en ce jour 
Qu'il faut fuir , pour jamais, l'objet de mon amour. 
Pour jamais ... à ce mot, dont la raiſon $'etonne , 
Mon courage ébranlé chancelle & m'abandonne. 
O Reine, pardonnez ſi mon cœur à vos loix 
Balance d'obcir pour la premitre fois. 
je vais donc gemir, ſeul, dans un exil barbare, 
De Pobſtacle Eternel qui tous deux nous ſepare 3 
Rempli de votre image, attendre dans les pleurs 
Que la mort, loin de vous, termine mes douleurs ; 
N'avoir 


11 


Nꝰavoir juſqu' au tombeau que la douceur ſecretts 
De mettre en ſuretè vos jours par ma retraite; 

De penſer, quelquefois , en chèriſſant mes maux, 
Qu'ils ſont aſſe z payes, Hils font votre repos 
Mais je la vois.. .. c'eſt elle; & la ſeule preſence 
Triomphe, en un moment, de toute ma conſtance, 


SCENE II. 


LA REINE, DOM CARLOS. LA DUCHESSE DF 
MONTMORENCI dans le fond du Theatre. 


LA K-E1NT. 


＋ 


Ue pretendez-vous, Prince, & quel nouvel eſpoir 
Vous a fait, maſgre moi, ſouhaiter de me voir? 
Reſpectez · vous fi peu mon ordre & ma defenſe ? 
Sont- ce là ces reſpects , & cette obèiſſince 
Par vos derniers ſerments confirmes tant de fois * 
Ne vous ſouvient-1l plus de ce que je me dois? 
Qu*ccouter un amour... qui neſt plus légitime; 
Que permettre vos pleurs, que vous plaindre, eſt un crime! 
8 Dom CAR L OS. 
Madame, je le ſais, & ne viens en ce licu 
Que pour vous y jurer un eternel adieu. 
Que me reprochez- vous? ... on a du vous le due, 
Je ſuis pret a quitter ce dangereux empire , 
A fuir votre preſence ; & quand je m'y reſous , 
Eft-ce un crime d'ofer paraitre devant vous? 
Pouvez-vous à mes yeux preſque creints dans les rut 
Envier le bonheur de voir encor vos charmes ? 
Craignez-vous, en voyant leur mortelle langueur, 
Deen laiſſer, un moment, attendrir votre coeur ? 
Ceſſez de vous troubler, Je ne viens point, Madame; 
Peindre mon defeſpoir, ni Vexces de ma flame. 
Pour la derniere fois, je viens à vos genoux 
J conſacrer des jours qui devaieut Etre à vous: 
Et, quoique mon amour ſe ſoulève & fremille , 
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En faire à votre gboire un entier ſacrificſdmee. 
| Satisfait d'obéir, je ne vous preſſe pass 
Ve donner ſeulement des pleurs à mon trẽpas. 
Ces pleurs vous trahiraient. Malheureux Pun par l'autre 
| Sauvons par une mort & ma gloite & la vôtre. 
Les peuples du Brabant ne m'arrèteront pas. 
si votre frere , un jour, a beſoin de mon bras, 

A ſervir les Frangais ma main eſt toute prete : 12 
Heureux ſi je pouvais , en marchant A deur tete, | 
Dans un plus vaſte champ, par de plus beaux lauriers , 


* 
. * 


, ” 0 . 4 


| Effacer la memoire , & Veclat des premiers. 

Mourir pour ma Princeſſe, & combattant pour elle, 

Rendre aux lys triomphans leur ſplendeur immortelle ! — 

L. A R E I N. E. 

Non, Prince, non, le Ciel qui pourſuit ma maiſon, 

Ne ſe laſſera point qu'il rait eteint ſon nom. 

| Puifſe-je en épuiſer les vengeance ſévères, 

| Sans les voir, quelque jour, $*erendre ſur mes frères.“ 

Pour vous, Prince, evitez le fort arme contreeux 

Ne vous attachez plus i ce ſang malheureux : 

| Fuyez-le , redoutez l'aſcendant d'une race 

| Dont la fatalitè cauſa votre diſgrace. ede. 

| Laiſſez-nous des malheurs qui ne ſojent que pour nous. 

Nous en ſouffririons plus, s'ils retombaieat ſur vous. 

Quand vous aurez quitte la Cour de votre père 

Pour chercher un Exil A. tous deux nëceſſaire, 

Vous pouvez bien penſer qu'en ceſſant de vous voir, 

Je n'aurai d'autres ſoins que ceux de mon devoir. 

Que fi Pexces des maux qui ſont notre partage , 

Du ſentiment , en moi , laiſſe encor quelque uſage , 

Si mon cœur, en ſecret, peut former quelques vœux, 

Ce ſera de vous voir, un jour, moins malheureux, 

De joihdre les tranſports de mon ame charmce 

Au bruit des Nations & de la renommee, iss! 
e C D'en- 


* Elizabeth ſemble predire les malheurs de ſa race : mais le 


Plus grand pour elle aurait ete ſans-doute de ſurvivre au maſſacre 


donné par Charles neuf ſon fiere, Elle mourut en 1568. empoi« 
lounce par ſon mari, he | | 


S (44) # 


D'entendre l' Univers, remplide'vos exploits ; 
En vous applaudiſſant , juſtifier mon choix. 
| 5 Dom CAR TOS 2 ſes genoux © 


Non 5 melons » i mes vœux le ciel n'eſt plus contraire, 
Vous me payez des maux que m'a faits ſa colère; 

Je lui dois la pitie. ... que vos beaux yeux en pleurs 
Dans ces derniers moments , donnent mes malheurs. 


| MonTMORENGC 1. 
Prince, contraignez- vous, votre pere s'avance. 
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1 C E N E V. 
L E R 0 I, & les Ann pricidens, 


Suite du Roi. 
I. E R. o 1. : 


On abord vous ſurprend, je vois ge ma profence 
Interrompt 1 vos ſecrets & vous trouble rous deux 


I RA I. u K. 


} Fai da de votre fils recevoir les adieux ; 
[ Sire, en ce moment meme , il me parlait encore 
li Des nouvelles bontes dont votre choix Phonore z 

; Me preſfait de hater , au gr6 de fa valeur, 

| Un depart qui fera ſa gloire & ſon bonheur. 

Ce projet ſeul Poccupe & remplit ſa grande ame. 


: | ILE R077: 


II weft pas t tems encor qu'il s 'loigne ,, Madame, 
Daignez nous laiſſer ſeuls, _ 


<} „ Reine ſort.) 
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SCENE VI. 


LE ROI, DOM CARLOS, 
Suite du Roi au fond du T beatre. 


"JL #- K-00. 
5 J Ai change de deſſein; 
je ne puis vous laiſſer chez un peuple inhumain, 
Prince, ni confier à la fureur des ondes 
L'heritier d'un pouvoir qui ſoumet les deux mondes.“ 
Jai rẽvoquẽ mon ordre & le conſentement 
A vos deſirs fugueux donnes imprudemment. 


Prince n'y penſez plus; & de ma complaiſance 
3 


DOM CAR L O Ss. ( Pinterrompant. ) 

M'auriez- vous flate d'une vaine eſperance ? 
Quoi! tous ces mouvemens de tendreſſe & d'amour 
Qui trompaĩent votre fils n'ëtaient- ils qu'un detour 
Pour cacher vos refus & combler ma misere ? 

E Non 
Ainſi de vos deſſeins rien ne peut vous diſtraire: 
Je parle donc en Roi, puilque vous m'y forcez; 
Vous avez entendu mon ordre; obtiflez. 
„ Cart 05 


Eh bien; Pobtirai , Sire; & dans ma colere 

Je me ſouviens encor que je parle à mon père; 

Mais dans le deſeſpoir qui conduira mes coups , 

Ma vengeance n'excepte & n' pargne que vous; 

Et les ervels auteurs du refus que j endure, 

De leur ſang, quelque jour, me pairont cette injure. 


( 7 fort. ) 
- C 2 SCENE 
* Les millions d'or & d'argent qui lui venaient du nouveau 
onde le rendaient plus puiſſant que Charles-Quint, qui nen 
avay eu que les prèmices. 4 OB 
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S 0 E NV E VII. 
LE ROI fel. 


E ſaurai, malgre toi, les mettre en ſureté, 

Fits rebelle, & borner tant de témèri é. 
Arbitre des kum:ins, Dieu, que Ja fait connaitre 
A des mondes NOouveaux dont tu m'a rendu maitre, 
A mon Trone, a ma Loi les avais-tu foumis 
Pour former de mon ſang mes plus grands ennemis ? 
Myas-tu , dans mes deſſeins, prete ton affiſtance , 
Pour que mon infortune é&galàt ma puiſſance ? 


Vains honneurs ! Je ſuis père, avant que d'etre Roi. 


Ft mes derniers ſujers ſont plus heureux que moi! ... 
Ils connaiſſent, du moins, cette voluptéè pure 

Que, pour charmer leurs maux, leur la ſſa la nature. 
Quels que ſoient les revers qu'ils doivent eſſuyer, 

Le ſang ou Pamiric les leur fait oubli err 

Et moi , toujours gene par ma grandeur ſupreme 15 
Je ne puis rien aimer, ni me Hater qu'on m aime. 


Me faudra-t-il hair les dons que tu m'as Fan 
Vivre & mourir charge de la haine publique? 
Malbeureux! ! que te ſert ta haute Feline pe 

Ton épouſe & ton fils prompts à te cenſurer 

Se font un jeu cruel de te deshonorer... 

Puis je aſſez les punir ? 


N 
E D U C DA L. B E. 
. . 
(annmnn Voz venez apprendre, 


Par ce coupable ecrit , ce que je dois attendre 
De l'amour d'une epouſe & du reſpect d'un fils 
Vous connaiſſez leur main. L 


# (37) ® 
DE Duc p' ALBE. 
5 | Qu'ai-je lu? je frémis. 
Ce reproche inſultant bleſſe a tel point leur g'oire , 
Que n' en pouvant douter , je n'oſe encor le croire. 
| EI RO 1. 
| Cet orgueilleux ingrat, qui traite ainſi ſon Roi , 
Se croit-aſſez puiſſant pour m'impoſer la loi: 
Vous Paviez bien previi , Duc, ſa coupable audace 
Oſe enfin s' emporter juſqu*a la menace 
Et bravant la nature & les droits de mon rang, 
A ſes bouillanis tranſports devouer votre ſang. 


r DV 67D" Arn . 
Ah! ſoyez moins trouble ... s'il n'en veut qu'a ma vie, 
Sire, mes triſtes jours, que je vous ſacrifie, 
Ne font pas d'un tel prix, qu'il les faille acheter 
Par le ſang & les pleurs qu'ils pourraient vous coùter. 
En N. 
Celui qu*a fa puiſſance un Monarque aſſocie 
Yacquitte faiblement, en prodiguant fa vie; 
Il faut une autre epreuve A ſa fide ite; . 
1 lui doit un effort plus grand . .. la verite. 
LI DU e DAT x. 
Je ne la trahis point; le ztle qui m' anime 
Voit quel eſt le coupable .... & ne voit plus ſon crime, 
Puiſqu'il eſt votre fils, & doit ctre mon Roi. 
In Roel. 
MIR | Et je n'ai plus de fils 
Mais ſi j'oſais dompter la nature & ſes cris ... 
ntends-tu l' Univers, qui m'obſerve en ſilence, 
Me reprocher déja Ihorreur de ma vengeance; 
Me dire, en gémiſſant, * guwun pere ſi cruel 
» Meritait , en effet , un fils plus criminel. . 
Malgre lemportement de ſon audace extreme , 
Infant a des vertus ... que j'admirai moi-memez 
5 . . . 
Et je m'aplaudiſſais de retrouver en lui 
valeur qe mon pere & mon plus noble apui. 
C3 Le 
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LE Duc p' A L B EI 
Sire, m'en croirez- vous? Oubliez ſon offenſe: 
Ne combattez ua fils que par votre indulgence. - 


Mais, ſur-tout , empechez que d' Egmont, ſur ſes Pas, 


En quittant cette Cour, ne Pentraine aux combats. 
C' eſt alors qu'il pourrait faire craindre ſes armes, 
Et par de prompts ſucces confirmer nos allarmes. 


LE N 61. 


Sans doute , ſi PInfant ꝰchapait de ma Cour, 

II pourrait men couter , & Fempire N & le jour; 
Mais il eſt en nos mains, ſongez a nven repondre. 
Laiſſez-moi le loiftr ae pouvoir le confondre. 
Donnez ordre , à Pinſtant, qu, on obſerve ſes pas. 
Que ſur-tout du Palais il ne $ecarte pas. 
Prevenons tout eclat. Eternelle juſtice 

Entre quels repentirs faut-il que je choiſiſſe. 


Fin du Troifitme Afte. 
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ACT E IV. 
(L' Aftion ſe paſſe dans la nuit.) 


0 e 
DOM CARLOS, LE COMTE D'EGMONT. 


DO M CAR L OS. 


Ui : Je ſens ma fureur $accroitre en ce Palais, 
Od Dom Carlos n'a plus que le choix des forfaits-: 
Je veux m'en afiranchir , . & ma fuite eſt un crime 


LI r, 
A vos perſecuteurs derobez leur victime; 


. 
Perdez de vains remords.; ne ſongez qua briſer 0 
L'inſupportable joug qu'on veut vous impoſer. 
Prince, plus de vertu n'eſt qu'un faſte barbare 
Dont gemit la nature, & dont Vorgueil fe pare. 
| Ceux qui ſont, comme vous, marques par les deſtins 
| Pour faire le bonheur du reſte des humains, * 
| Separes de leur ordre, au- deſſus de leur ſphère, 
Doivent l'stre, en naiſſant, de la régle ordinaire. 
| Ces ſerviles egards d'un devoir ſcrupuleux, 
| Ces prejuges communs ne ſont point fai's pour eux. 

I. honneur des Souverains, leur unique maxime, 
Doit- etre de punir ou d'empecher le crime. 

La generofite qui pardonne aux mechants , 
N'eit pas de ces vertus qui conviennent aux Grands: 
C'eſt un vice: un Heros ſe doit au bien du monde; 
Ses jours ſont un depor , dont il faut qu'il reponde 
Et Pinteret public, la plus ſainte des Loix , 
Veut que Phumanite ſe taiſe quelquefois. 

| i 

Eh bien ! obèiſſons au deſtin qui m' entraĩne, 
Au peuple qui m'apelle, & ſurtout à la Reine: c 
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Allens remplir ſes vœux je ſens que je me perde 2 


Si dans ma fuite, ami, nous ſommes decouverts ; 
Mais je mourrai , du moins, avec mon innocence. 


Paime mieux que le Roi m'immole a ſa vengeance 


Que de ramper ici ſous deux fiers favoris , 35 
Subalternes tyrans , objets de mes mepris. 


E p' EGO MO r. 


N'ont- ils donc pas aſſez tentè võtre conſtance ? 

Le ſang de Charles-Quint pardonne- t-il Poffenſe ? 
Ce ſang, qu'il vous tranſmit, n'eſt-il point revolte 
De languir dans la honte & dans Pobſcurite ? :; 

Ce Heros , votre ayeul , qui forme pour la guerre , 
Portant PAigle, en triomphe, aux bornes de la Terre, 
Vit ſous ſes pavillons reculer PUnivers, 

Ne vous a-t-il laifſe que fa gloire & des fers? 

Qui n'oſcrait agir , doit ſouffrir & ſe taire. 
D'infideles ſujets gouvernent votre pere : 

Un Tribunal de {ang conſacre leurs forfaits, 

Et l' Eſpagne n'a plus ni Roi, ni Ximenez : “* 
Rendez- lui tout Vec'at de ſa gloire paſſèe; 

Rapellez , r'animez ſa ſplendeur eclipſee : 

La Flandre vous attend. Venez, ſuivez mes pas, 
Qu'un aſtre fi brillant, leve ſur nos etats, 

Epure l' horizon, diſſipe les nuages, 

Et nous rende un beau jour ſous un Ciel ſans orages. 


D O NM 0 AR IL OS. 
Tu hemportes, ami, je n'y réſiſte plus. 


Tant de gloire a fixe mes vœux irreſolus , 


Et puifqu*on m'a contraint à devenir coupable, 
Partons il faut ſaifir ce moment favorable. 

La mer a moins d'&cueils que la perfide Cour 
Du maitre ſoupgonneux qui m'a donnè le jour, 
Et juſques dans I'horreur du plus cruel naufrage 


Dom 
Ferdinand III. eut pour - Miniftre 1 un Ximenez Archeveque de 


Tolede, nom heureux pour I'Eſpagne, mais qui n'avait rien de 


commun avec ce fier {-qrdelier ane denen ene & Rev 
goat de Caſtile, i 


- * 


PS 


SS Ot, 


WAS - Be 
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Dom Carlos peut au moins conſerver ſon courage: 
Lutter contre ſon ſort, ou trouver dans les flots 
La fin de ſes tourmens & la mort d'un Heros. 
LI Le ComTte D'EG MON T. 
Tout eſt prét. Pai par- tout de ſecrets emiſſaires , 
Des ſerviteurs zeles , & des amis ſincères, 

Qui vous prouvant leur foi par d'utiles ſecours, 

| Mourront tous, $'il le faut, pour defendre vos jours. 
| Te vais voir ſeulement ſi la nuit, qui s'avance, 

Laiſſe encor le Palais dans un profond ſilence, 

Si rien ne nous arrete au moment de partir, 

Et reviens ſur mes pas, pour vous en avertir. 


_—_— 
GH —_—_—_ _ 


$CENE I 
DOM CARLOS fed. 


L faut donc vous quitter , Palais, ou ma naiſfance 
M'offrit de tant de biens la flateuſe aparence! 

On des Rois mes ayeux le rang & la ſplendeur 

Me Pre ſentaient par- tout Pimage du bonheur; 

Od je n'ai rien trouve que Phorreur qui conſume 

Mes deplorables jours paſſes dans Pamertume ; 

Oh ce que Jaime, en butte aux ombrages du Rot , 
Reſte peut-Etre encor plus a plaindre que moi 

Ou tout renouvellait le chagrin qui nvaccable .. . 

Er d'on je ſors enfin pour etre moins coupable. 


. 


„ S:8:N-&-:- 146- 
DOM CARLOS, LE COMTE D'EGMONT. 
L E CoMre D'EGMONAT. 


Out nous ſeconde „Prince, allons, cloignons-nous: 
Mon vaiſſeau vous attend. | 


Dom Carlos. 


1 e m 'abandonne à vous. 
SCENE 


” F ET »5 y * 
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Les Acteurs kk, LE. ROL, LE DU C DALRE 


Quel eſt le trouble afffeux, Prince, qui vous agi e? 


Quelle ſont les raiſons d'une fi prompte {uite ? 
Od vouliez- vous aller? 


9 PA R 1% 8. 


Vous ne l'ignorez pas. 
Vous ſavez mes deſſcins, mes vœux, mes attentats. 
Puiſqu'iis ſont traverſes, is font connus ſans-dodte, 
Et la mort, qui m' attend, n'a rien que je redoute. 
Je vois quel eſt mon {ort. Vous allez eſſaler 
De noircir ma vertu pour vous juſtifier. 
Je vous connais. Mon tang, que vous allez rẽpandre, 
Ce ſang * a votre cœur ne fe lait point entendre, 
Et rien narrcterait vos tranſports nj vos coups 
Si PUnivers entier ravait les yeux ſur nous. 
J*eſperais que ma mort, fource de votre'gloire , 
Devait etre bientot le prix d'une victoire: 
Mais je vois, à regret, en ce moment cruel, 


Qu elle va yous couvrir q ug opprobre cternel. 1 


— E92 % — 


Suite du Roi. 

67 EY gue Dom Carlos 51. 0 le Comte 4 Egmont frten tar V 

un des cùtès du theatre , » le Roi entre par le milieu avec ſa 
L E R one | a part ) au fond du Anne. J. 
E puis donc me livrer a ma fureur ſectete. | 7 
| (au Duc d' Albe. ) ( a un Garde.) 5 
Eeurs-crimes ſont connvs. , . Gardes , qu'on les arrite, e 
Qu'on deſarme d*Egmont : qu'il ſoit charge de fers. ] 
Qu'on m'amène mon fils. * 
| Dom CARLOS (au Conte d' Egmont, en Vi aſſant. > 
| Ab! ceſt moi qui vous perds. 
Ns . | 
# 
{ 


* (43) K 
„ RF on: 


Eſt· ce ainſi que tu crois prouver ton innocence? 
Fils ingrat, & rebelle ! ... od tendait ta vengeance ? 


| Quels font les hauts projets les deſſeins glorienx 
Qui du monde ebloui devaient fraper les yeux? 
Voulais tu m'arracher mon Tröône avec la vie? 
DO M CAR I o S 

Vous ne le croyez point. Malgre leur barbarie 
Je laiſſais triompher deux Miniſtres cruels, 

Et voulais m*epargner des cours plus criminels. 
J'allais, loin de pretendre à la toute Puiſſance, 
Remettre un peuple entier ſous votre obciflance , 

| Confacrer , majgre-vous , chez nos derniets neveux 
Le ſouvenir cher; de votre nom fameux, 


L E R o 1, 


Votre entrepriſe, Prince, était plus etendue , 
ne gloire plus belle a frappe votre vie 

Et votre ambition ne $'ctait pas envain 

| Frayc , pour reculer , un ſi noble chemin. 
Mais voulant excuſer un depart temeraire 

| Meme, , en vous puniſſant, je ſerai votre pere. 
| Prevenez les effets de ſon emportement , 

| (a P Infant. ) | 
Rendez-moi votre pee... allez Prince... 


tt. 


SCENE FJ. 
Les Acteurs precedents, LA REIN E. 


Dou CARL Os. (apres avoir remis ſon &þce au Roi, 
ſſe retire & rencontre la Reine au fond du Theatre.) 


4. a 


0 819 ILEnvie 
| Qui ne ſaurait trouver de tache dans ma vie, 
Madame, quelque jour, par un plus lache effort 
Ofera Pattaquer peut - Erre apres ma mort. 


7 \ > De 


} 
iq 


„ 


En butte a Vimpoſture , & qi of d'un crime. 


$ (44) 4 


De mes perſecuteurs | je perirai victime, 


Il manque a mon malhevr. cet outrage nouveau. 
C'eſt ſe my deplaihr ul me ſuiye au tombeau. 

0 I fort.) 

3 A R E IV E. | 


Ah ! Sire .. . à quel tranſport 5 'abandonne ſon ame. 
Que veut dire Plnfant ? 


x 8 


Vous Pentendez , Madame ; 
Jugez de ſon audace & de fa trahiſon 
Puiſqu'il les croit lui- meme indignes de pardon. 


L x" R's 1NCE: 


Vous me faites fremir ... que me laiſſez- vous creire ? 


Mais, Sire , . . . c'eſt a moi de ſauver votre gloire : 
C'eſt mon premier devoir ... vous tes mon epoux , 
Votre honneur eſt le mien; je ne vois plus que vous. 
Ah ! Sire, ſuivrez- vous une extreme juſtice? 
Eſt · ce à vous d'ordonner un pareil ſagrifſice? 

Et conſentiriez-vous d'immoler de vos mains, 

Un heros , votre fils . .,. . & l'eſpoir des humains ? 
Pourriez-vous ſoutenir cette efiroyable image? 

Du monde épouvanté quel ſerait le largage ? 

Od vous cacher ? Oh fuir ſon reproche & ſes cris , 
Qui redemanderaient le ſang de votre fils? 

Allez- vous furpaſſer la rigueur inhumaine 

Des monſtres qu'a produits la cruaute Romaine ? 


Les tems font crop-changes ; les mœuts changent comme 


eux: ; 
Rome admira Brutus; vous ſeriez odieux. 
L' Europe, 2 d'autres poids peſant votre eutrept iſe, 


Deteſterait en vous ce qui l'immortaliſe. 


Si vous oſiez verſer le ſang de Dom Carlos, . 
L'amour .. . & la pitic défendraient ce Heros. 
N'en doutez point: fur-j] mille fois plus coupable , 
Sa mort foutkeverait Pavenir equftable , IC 

Publicait votre crime; oy” votre nom t 3 


i 
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gerait plus abhorre que le ſien n'eſt cheri, 
[Quand vous vous {auyeriez de oe honte extreme 
Od vous ſauver de vous? comment vous fuir vous-meme? ., 
C'eſt en nous, c'cſt au fond de notre propre cœur 

Que la Nature a mis un Tribunal vengeur. 

[Tout mortel trouve en foj ce Juge inevitable 

Oui ſans relache accuſe & tourmente un coupable. 
Vouicz- vous meriter.un {i funeſte ſort? 

Vous mourriez, mille fois, ſans rencontrer la mort; 
Vos jours ne ſeraient plus qu'un eternel paſſage 

De la honte aux regrets, & des pleurs i a la rage. | 
[Du fond de ſon tombeau qu'auraient ouvert vos coups, 
Vous verriez votte fils s'Elever contre vous; 
Et fon ombre , du ſein de la nuit eternelle, 
Dechainer les remords plus formidables qu'elle 
De ces bourreaux ſecrets exciter les fureurs, 

Et de vos cruautes ſurpaſſer les horreurs. 


Nn 

Votre zcle eſt ardent, Madame; & je veux Croire 
Que tous ſes mouvemens ne tendent qu'à ma gloire. . 7 
Ur Tribunal ſacré, juge & vengeur des Lois, 

Inpire par le Ciel pour veiller ſur les Rois, 

Dont Vexacte equite des peuples reverce 

Par leur corruption ne s'eſt point alterce; 

Peut ſeul juger mon fils, & doit ſeul m- '<clairer. 


LA NI Ii NMI 


O Ciel! en 3 es mains allez- vous le livrer ? 

Ah! fi de Charles-Quint , ſans refpect pour {a gloire , 
Ils ont, ſous votre regne , attaque la memoire 

S'ils Font voulu Actrir ; fi leurs cruels efforts 

Attentent , ſans pi deur \ ſur la cendre des morts, 

Que n'oſeront- ils point? eux , dont Forgueil atroce 

| Eablir par le fer es droits du Sacerdoce, 

Et Changeant à leur gre de mꝭ ſure & de poids, 

Peſe iandelement les vertus & les Rois. 


E R EINE. 


3 
Colt aft. ; Cars let: ouhle of vous voyez mon ame, 
Laiſſez- ci ic); \ ET, la Az-moi ſeul, Madame. 
(La Meine fort.) 


1 


21 4 


EVE PTY 901 
OP Les Gardes fant aſe du FRAY 
1 E R O 1 ſeul. 


1 mot qu'elle a dit i irritait mes fureurs . — 
C Quel interer fi vif, fait parler ſes douteurs? .. .. 
Ah! ſi c'etait l'amour! ... fi trahiſſant fa gloire , | 
Son Epoux , mon honnenr , . non .. Jen oe le croire. ,, WL- 
Mais puis-je demeurer dans le doute od je fuis? | 
Pourquoi vouloir encore augmenter mes ennuis? Ex. 
Non. . . II faut &claircir toute leur perfidie, 

Et courir au devant du malheur de ma vie. 


( an Carde.) 
Qu'c on cherche 1 Duc * Albe. Ts 
LE ROI, LA PRINCESSE D'EBOLL 


LI 5 


3 Princeſſe, c "et vous, 
A- t- on ſuivi mon ordre: 88 


Oui Sire, 8 mon ẽpoux 


En vos ph wg mains m*ordunne de remettre 
Ce depot. . 


Lt Rox en n pluſe ſeurs papiers que lui donne la Princeſt. 


Donnez. . Ciel!... qu 'apergois-je? . . . une Lettre 
De la main dela Reine .. . i mon fils „„ qQuels ſourcons : 
Quelle nouvelle horteur l... ma main tremble... liſons. 

Lettre 


2 (47) 8 


pendant fa bleſſure qu'on croyait 25 
LE Rot, ( liſant haut ces gernieres lignes. ) 


„Vivex, Prince, fi le nom PElizabeth ji les ſentimens 


| elle conſervera pour vous, Juſqu'au FOmbean | ; peuvent 
„ Vous e faire encore ainger la vie. 0 


| | ( apris avoir 1d. 5 
Qu'ai-je lu? ... cet ecrit ſuffit à ma . < 14 
Pourrai-je encor douter de leur intelligence? 

La Reine a- t- elle ph, ſans bleſſer ſon honnear 1 

peindre fi tendrement l' excès de ſa douleur? 

Non . . .Quiconque-, une fois, a franchi les limites 
Qu'à ſes penchant ſecrers la aloite avait preſcrites, 

Peut trahir, par degrés, les devoirs les plus ſaints, , 

Et du crime bientot? 8 applanir les chemins. 

| Cette lettre en dit plus que je.n'en voulais croire. — 
Vengeons- nous... mais il faut derober à Phiſtoire 
Le recit de leur crime, & de leur chatiment. = | 
Non... commandons plut6t 2 a mon reſſentiment 

| Forgons-nous a douter ,. . ma juſte jalouſie 

S'arrete.. & veut encore <tre plus eclaircie. 

len eſt un moyen, Princeſſe, & mon courroux 

Du ſoin de m'eclairer ſe repoſe ſur. vous. 

Venez. Vous ſaurez tout. O Ciel ! qui m'a fait pere 
Laiſſe m'en conſerver le ſacre caractère! | 


Fin du quatrieme » Ate 
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26 Th. dtre repriſente une chambwe rendur de noir, 
{ * eclairee ſeulement Par une lampe. 


e mitt“! ah Lis Gardes ant au fond au Theatre. ) 


- 


= OM Cc A R F260 S Jeul & vin de mir. 


St-ce ici Pechaffaiir' qu on à par pour moi ?.. , 
Mon ami dans les fers m'inſpirait plus d'efroi. 
Crois-tu par ces objets Etonner mon courage, 
Pere injuſte & cruel ? Achève ton ouvrage. 
O fort !... n' attachais. tu tant d'honneurs A mes jours, 
Que pour empoiſonner leur deplorable cours ? 
Le plus pufffant des Rois m'a donne la naiſſance; 
Le plus grand des Cëſars ele ya mon enfance .. . 


Tant de Sceptres , unis dans leurs auguſtes mains , 


Me permettaient I'eſpoir des plus brillans deftins . . . 

De la felicite vaine & trompeuſe image 

O fortune] toi-meme as detruit ton ouvrage : 

Tu changes; . . & tout paſſe . ... & de tes favoris 

11 ne reſte plus rien que d'illuſtres debris. .. 

On vient: .. c'eſt le Duc d'Albe.. & mon trEpas, peut eie 
Eſt l'ordre ſouhaite dont le charge fon Maire, © 


— 


* Ce n'eſt point ici une d&coration de thetre. C'eſt la Tra- 
gedie ſanglante donnee au Monde par Philippe Second. Liſez 
Cabrera, Memoires du tems, &c. | | 
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SCENE II. 
DOM CARLOS, LE DUC DAL BE. 


N L Due D Ain. 


T E Roi, loin d*tcouter un ſevere courroux, 

| A permis que la Reine arrivat juſqu*a vous; 
Et vous allez, bientot , jouir de fa preſence. 

je me retire, Prince: elle-meme s'avance. 


1 (I fort.) 


-——_—_—__=__ 


SCENE III 
LA REINE, DOM CARLOS. 


/ 


L NIN. 


| Uel eſt cet appareil? & qu'eſt- ce que je voi ? 

| Ces vetemens de mort ont comble mon effroi . . ; 
| Ces funebres objets, . . ces images ſanglantes 
Achevent d'epuiſer mes forces defaillantes . . . ; 

Je ne puis vous parler. 8 


Dou n . 08. 


Il faut remplir mon ſort: . : 

L'ctat od je vous laifſe. . . eſt le prix de ma mort, 
| Princeſſe . . . & par vos pleurs elle eſt aſſez payee. . . 
Mon ame toute à vous n'en peut tre effrayce . . . 

Daigne le juſte Ciel ajouter à vos jours 
Mes jours qu'il a proſcrits au milieu de leurs cours ! 
Veiller ſur vous ſans ceſſe! . . & puiſſe votre vie 
D'un bonheur ſans mélange étre apres moi remplic ! 

La RE 1N x. 7 


Ah! Prince l. ., quels ſouhaits cruels! .. . & ſuperflus!.. 
Moi !... chercher le bonheur]... quand vous ne ſerez plus! 
oi. le trouver ſans vous . .. qu'ai- je dit? .. je m'<gare. 
Tout redouble ma crainte , en ce ſejour barbare; BY 
8 


| ee 
E 500 x 


Et je voudrais pouvoir dans le fond de mon ceeur 
Derober, meme à vous, .. l'excès de ma douleur. ., 
Cette douleur fi juſte, . . . & qui n'a pù ſe taire, 
Augmente les dangers . . . od je viens vous ſouſtraire, 
Ces pleurs, qui malgre moi $'echapent de mes yeux, 
Ces pleurs font des temoins qui nous perdraient tous deux, 
Vous connaiſſez le Roi. . . la ſombre jalouſie 

Dont ſoa ame implacable en ſecret eſt ſaiſie 

Ne nous permet peut-ctre un dernier entretien 

Que pour connaitre mieux votre cœur & le mien 


DO M CAN to:s. 


Lui! jaloux ! de ſon fils l. & dans quel tems 5. Madame. 
Au moment, od je fuis pour as ma flame... 

On pour vous obeir trahiſſant mon amour, 

Je m'arrachais à vous, en partant de fa Cour!.., 
Non, Madame, mon pere en reprenant ma vie , 
Mimmole à des flateurs plus qu'a fa jalouſie; 

Et ces fiers favoris m'immolent a Jeffroi 

D etre punis, un jour, ſij'euſſe ete IT ur Roi. 


LAX EIN E. 


Il Fav faire un effort pour confondre leur haine. 
C'eſt le ſoin de vos jours qui devant vous m'entraine. 
Ne. perdez point de tems; Prince, il faut tout tenter 
Pour flechir votre pere au lieu de Iirriter, 


It faut pour prevenir le coup qui vous menace , 


* * 
«@ 


Vous meme, à ſes genoux demander votre grace. 
Dom Carlos | 


Moi! Madame à ſes pies m'abaiſſer ſans effet FF 
Moi ! demander ma grace !. & quel eſt mon forfait ? 
Ma gloire au moins me reſte. . . examinez ma vie... 
Mon pere avec fureur a toujours pourſuivie : 

En vain Pai prodigue mes jours, pour le ſcrvir. 

Leur gloire & mon bonheur m'en ont fait plus hair a 
Un traite ® ſolemnel conclud notre hymence : 


L 


© ts traits de Chiteau-Cambreſis de 1 $59. un des articles pare 
tait quElifabeth epouſerait Dom Carlos. 
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Le monde entier Iattend : votre main m'eſt donnee. 

| Je vous vois . . ai: je pt vous voir fans vous aimer? . 

On laiſſe à mon amour le tems de gallumer.. , 

| Ceſt alors qu'on nous trompe.... & qu'il faut me con- 
ö traindre | 
A renfermer un feu, .. qui ne peut plus $'cteindre.. , 
Va pere , ſans pitic . . . m'enlevant votre fol, 

Vous entraine aux Autels. ... qui ſont parcs pour moi. 
| Je vous laiſſe obèir .. Je me tais . . Je devore 

Un depit . . . que mes pleurs n'etejgnent point encore... 
je veux vous épargner Paſpect d'un malheureux ... 

| Paccomplis , en partant ... ce ſacrilice afireux ... 

Mon cœur digne du votre. . . en bannit la faibleſſe... 
fe quitte , pour jamais, .. . fa Cour. . . od je vous laiſſe l.. 
Quel ſuplice plus grand m'auroit-t- il deſtine ? 

| Et queeut-il fait de plus, $'il m'avoit ſoupgonne ?... 
. 


| Ah! Prince, je crains tout malgre votre innocence. 
Vainement l' Univers prendra votre defenſe , 

| Il s'agit de vos jours... les miens leur font unis. 

| Il faut flẽchir un pere arme contre ſon fils. 

Mais les moments ſont chers; ce Senat implacable 
Que le Sceptre & la Mitre ont rendu formidable, 

| Diſſimule un affront & ne peut Voublier ; 

Il brule, en ſes fureurs , de vous facrifier. 

A vous ſauver, peut- Etre, une voye eſt ouverte ; 
| Nela negligez point, Prevenez votre perte. 

| Faites par vos reſpects. . , enfin par vos diſcours . . . 
| Tout ce que vous feriez pour conſerver mes jours. 


Dom Carlos: 


Vous Pemportez . . . ce mot decide de ma honte : 
Vous la voulez. Ma mort n'en ſera pas moins prompte. 
Je connais trop mon pere. . . & jaurai le chagrin 
De metre vd redvit à m' abaiſſer en vain . . . 
De metre dementi. . . de laiffer cette joye 
Aux miniſtres cruels dont je deviens la proye . - . 
als vous Pavez voulu: Jobeirai.. . mon fort 
Eſt d'etre A vos deſirs ſoumis ... juſqu'a la mort. 


* (52) BS 


LA RR IN R.. 


Non; vivez, je le veux; & ſi je vous ſuis chere , j 
Prince, n'oubliez rien pour flechir votre perez r 
Pour la derniere fois ne me reſiſtez plus. 1 
Et ſongez a remplir mes ordres abſolus. * 
81 
( Elle ſort.) | 
— — | — RE Gb * ſ 


S R NR XIX. 
DOM CARLOS ſel. 


H ! plus vous m'ordonnez d'avoir ſoin de ma vie, 
Plus je ſens de quels maux elle ſerait remplie. 


SG ENEV. 
DOM CARLOS, un Garde. 
Loe Garde. 


; y Otre pere parait ..... 


Dou Cinrtocs 
Dites plutot mon Roi. 


— — 


| | 
S CEN EF L 
LE ROI, DOM CARLOS. 
(Les Gardes ſont au fond du thidire. ) 5 | 
Dom Carlos, d part. | 
'©®, Ue lui dirai-je ? 6 Ciel! . Fn 
An GITAL-JE ; O Ciel! 1.4 


* (53) K 
LIE Ro1n. 
} Quattendez-vous de moi? 
prince, avez-vous calme votre injuſte colere ? 
1 Dom CAR IL os. 
' Sire, ſouvenez-vous que vous Etes mon pere. 
3 LI R O.. 
Ai: je encore un fils? 
Don CARL os en ſe jettant d ſes genoux. 

; Oui, puiſqu'il tombe à vos pieds. 

Ls R O1. 
Voilà donc tout le fruit du crime on vous couriez : 
Il lechit cet orgueil ſi long-tems indomptable. 
| Dom CAR IL OS. 
Que je ſuis malheureux ! 
* LI R Oi. 


Vous etes plus coupable. 
= Dom CAR L Os. 
Le croyez- vous, mon pere ? 

EI NR 0. 


En puiĩs- je encor douter ? 
Dom CARLOS (e ſe levant.) 
Ainſi tout mon reſpect ſert à vous irriter. 
| Vos regards ſont pour moi ceux d'un juge ſevere 
Il ne m'eſt plus permis de vous nommer mon pere , 
Je ne puis reclamer les droits d'un nom fi doux , 
Ni ce ſang malheureux, que j'ai regu de vous. 

0 A — | . i 
C eſt ce nom meme , ingrat , Ceſt ce ſang qui t'accuſe, 
Qui detruit la nature, & te rend ſans excuſe. 

19 ne Pignorez pas; plus un devoir eſt ſaint, 

lus on en doit de haine à celui qui l'enfreint. 

ous n'aviez point d'horreur du nom de parricide; 
Jotre exemple eſt la loi qui contre vous decide. 


5 
. 
Fe” 
3 
3 
4h 
. 
* 
CY 


Don 


W (54) * 
Moi! parricide! .. . © ciel! 
IL. E R O1. 


Prince, ce ne ſont plus 
Des ſoupgons indiſcrets legerement conęus; 
Je ſais tous vos projets; & deja vos complices 
Ont du Comte d'Egmont partage les ſuplices. 
Je ſais que ce rebelle, en ſes vaſtes deſſeins, 
Pretendait arracher un ſceptre de mes mains, 
Souſtraire le Brabant? a mon obèͤiſſance, 
Et vous mettre en tat d'uſurper ma puiſſance: 
Mais ſa mort a detruit ton eſpoir & le ſien. 
Tremble, ingrat, ſon ſuplice a commence le tien. 


DOonGCuaklok, 


Son ſuplice! ... grand Dieu l... Pavez-vous pti repandre 
Ce ſang... qui, tant de fois, coula pour vous defendre..- 
ui vous rendit fi grand ... quoi l... ce ſang glorieux . 
Qu'au milieux des hazards „ n'oſaient verſer les Cieux. 
Par la main des bourreaux !... comblez leur barbarie... 
Frapez, .. craignez encor » en me laiſſant la vie , 
Que ſes manes {1 chers, irrites & ſanglans, 
Ne myentrainent, un jour, à des fortaits plus grand: 441 
Qu'ai-je dit? ... od laifſe-je egarer ma colere ? 
Songez plutot, . . . ſongez que vous ctes mon pere . . 
Jai perdu mon ami, . je le pleure , & mon cur, 
S'il Etait plus coupable, aurait moins de fureur . . « 
C'eſt mon ſeul dcieſpoir que vous venez dentendre : 


(11 ſe jette d ſes Me) 
Ne voyez plus qu'un fils .., tombant 3 à vos genoux . .: 
Peſavouant ſes pleurs e ei VOEUT « . & fon 55 
Voyez ſon repentir & non pas fon audace; 
Conſultez votre cœur, pour prononcer fa grace. 


Sauvez- vous de Fhorreur d'entendre „ mais envain a 
| Crier le ſang d'un fils yerſe de votre main. 


= EA or. 
Quel mèlange Eronnant de reſpect & d'audace 
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Y Que paſſage ſoudain des pleurs à la menace! ' 
Craignez- vous tant la mort, vous, qui niofiez braver? 2 


DO M CAR I s. 1441 


Ma vie eſt votre bien: je veux le conſerver. 
. 


| Pour t'armer contre moi, pour me ravir peut: tre 
Le jour que tu me dois, ou devenir mon maitre. 


| Do uu . 


Non; mais pour faire voir par mon attachement , 
Leclatant de ſaveu de l'erreur d'un moment. 


5 | Li K-01. 

Plus tu crois m'apaiſer , plus ton reſpe& m'offenſe; 
De tes ſoumiſſions la frivole apparence 

Ne ſert qu'à devoiler un miſtere odieux , 


Quitte rend, mille fois, plus coupable à mes yeux; 
A la rigueur des loix rien ne peut te ſouſtraire. 


Don CAiAREt oO 5s; 


Mon trepas ſera-t-il ordonne par mon pere ? 
D' un injuſte ſoupęon n'ecoutant que Perreur , | 
Perdrez - vous une epoulſe... un fils... & votre honneur ? 
© C'eſt vous perdre avec eux. La voix de. l'impoſture 
Peut- elle, plus long-tems, balancer la nature ? 

i | Si mon coeur eut brule d'un criminel amour, 

| Aurais-je fait des vœux pour quitter votre Cour ? 


; „„ 
Larret eſt prononce Prince, & ] 'y dois ſouſcrire. 


EF 


> ee wall. 5” 


Dom CARL OS en ſe levant. 


Ah! c'eſt trop m'abaiſſer. C e mot doit me ſuffire: 
Vous me connaiſſez trop auſſi pour ſoupeonner 
Que Paſpe&t de la mort ait de quoi m'ctonner. 
Si mon cœur qui connait la cruautè du votre, 

Pour la premiere fois, n'*eut pris la loi d'un autre , 


| Paurais ſęu juſqu'au bout , fontenant ma vertu Pg 
Mourir 


Mais cet aveu rend ſeul ma fureur legitime, 


* (36090 
Mourir plus glorieux que vous n' avez vecu; 
Sachez, fi devant vous elle geſt dementie , 


Qu'un interet pour moi bien plus cher que la vie, 
Bien plus cher que ma gloĩire 


LE RO 1 (4 part.) 


= Ah! c'eſt od je t'attends: 
Tu m'en as dit aſſez, perfide; & je t'entends. 
La nature tremblait à te punir d'un crime; 


(Au Duc d' Alte.) 
Duc, faites obſerver Fordre que Jai donne. 
(A . fon Fils.) 


Vous ſavez votre ſort. Larret en eit porte. 

Prince, ſoumettez- vous; ſongez qu'il faut paraite 
Au Tribunal du Dieu qui vous a donnè PEtre 
Appaiſez ſa juſtice , & détournez les coups 

Du glaive ctincelant qu'il tient leve ſur vous. 


5 (1! fort. ) 
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SCENE VII. 


— 


DOM CARLOS ſu. 


Rand Dieu! qui de nous deux doit craindre ta juſtice! 
C'eſt en ton nom qu'un pere ordonne mon ſuplice: 
Il m'avait tout ravi. J'allais , loin de ſa Cour, 
Eteindre dans les pleurs un malheureux amour, 
Voila tous mes forfaits .. . . la mort, qu'on me prepare, 
A moins d'horreur pour moi que cet éxil barbare. 
Mais que, fans e&tre emu , mon pere indifferent 
Vienne inſulter lui- meme à mon dernier moment; 
Qu'il ofſe , en ſe ſouillant du ſang de Pinnocence , 
En dechirant mon ſein, atteſter ta vengeance , 
Et qu'il faſſe ſervir ton culte profane 


$ (570 83 


Ru meurtre de ſon fils .., par ſa bouche ordonn é“! 
e ſuccombe... 0 mon Dieu! ta loi conſtante & pure 
Aprend- t- elle aux humains à dompter la nature? 

D vous, dans tous les tems, Parbitre de mon fort ! 
Qu'allez- vous devenir, .. en apprenant ma mort? 

Pere denature . . : Monarque , epoux barbare , 
Epargne, Sil ſe peut, la vertu la plus rare. 

Que la beauté du moins ait des droits ſur ton cœur, 

Et que mon ſang verſe ſuffiſe à ta fureur. | 
Affreuſe incertitude !,, . on entre... je reſpire. 


drr 


SCENE VIII. | 
DOM CARLOS, Un Garde. 
Le Garde (en pleurant.) 


Eſt a regret .... 
Dom. Carr os. 

M Eh bien , que venez vous me dire ? 

Le Garde (en lui remettant un poignard & du poiſon.) 

Cette coupe & ce fer, confics à mes mains, 

Vous aprennent aſſez des ordres inhumains. 

Vous n'avez que le cho k. 

Dom CARLOS (en prenant le fer.) 


mu Il ſuffit. Qu'on me laiſſe. 
eſt le don le plus cher que m'ait fait ſa tendreſſe. 


„Le Garde ſe retire au fond du theatre , en þleurant.) 
Don CaRrLos (le fer d la main.) 

) Ciel ! erait-ce ainſi que je devais perir ? 

(I poſe le fer ſur une table.) 


e fer eſt dans mes mains... & ne peut me ſervir. 
ww Pn cet excts d opprobre irrite encot ma rage. 
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Pai vi d'un oil ſerein le ſanglant ſtratageme 
Dont mon perfide epoux s'armait contre moi-meme. 


' ® (558) # 


C apres une longue pauſe.) 
Surmontons ces tranſports. Rapelons mon courage. 
Que le ſang des heros qui furent mes ayeux | 
Prouve , en coulant du moins, qu'il était digne d'eux. 


” 8 * * 
13 F + : 


SCENE DERNIERE. 
DOM CARLOS, LA REINE. 


Li Reine (tchevelte, pale, & ſe trainant avec effort.) 

H ! Prince, vous vivez... Jai craint qu'un Roi ſever 

N*etit deja ſur ſon fils epuiſe ſa colere. _ 
| (Elle Pappuye ſur un fauteui.) 

Cher Prince, vous vivez . . . puiſſiez vous, quelque jour, 
Plus heureux par ma mort, recouvrer ſon amour, 
Rentrer dans tous vos droits! & ſi je vous fus chere , 
Ne vengez point ma mort. Reſpectez vorre pere . .. 
C'eſt me cherir encor que d'aimer là vertu. 
9 25 DO M CAN TOS. 
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Votre mort! qu'entends-je ? 
LDA RE IN x. 
Oui, Prince, j'ai vec. 


4, ( (Elle ſe jette dans le fauleuil.) 
J'ai dedaigne fa fourbe . . . & Pai pris de ſes mains 
Le poiſon dont la force acheve mes deſtins. 
Ma douleur eùt ſuffi pour m'empecher de vivre. 

Dou CaR Los (en prenaut le fer.) 

Vous mourez. . je perds tout q.. avant que de vous fuivre 
I! faut que le Barbare à mes pieds renverſe 
Rende compte du fang que fa rage a verſe. .. 
Ce ter qu'imprudemment ſa haine mie conhie 


Pet 


w (59) * 

peut ſervir encor mieux quꝰà m'arracher la vie. 
Ce jour, od je vous perds, eſt le jour des forfaits, 
Au milieu de ſa garde, au fond de ſon palais, 

© Fut-il. en fa frajeur , cache ſous cent murailles: 

7 Jirai percer ſon ſein, dechirer ſes entrailles, 
Dans Veternelle nuit deſcendre ſur ſes pas 

Pour le pourſuivre encore au-dela du trepas. 

4 La NI IV. 


Arrétez ... a Dieu ſeul laiſſons notre vengeance, 
= Arretez . . . & mourons avec notre innocence. 


Sim a ſouille le titre & de pere & d'epoux 


— 


e 


ut 


Ces noms doivent encor ctre ſacres pour nous. 

Ne corrompez donc point par un crime inutile 

Le bonheur qui m'attend ſous un ciel plus tranquille , .. 
Deja mon ame avide en goute les douceurs. 

© Je ſens qu'aupres de vous la mort a moins d'horreurs. 


© C'ttait en vous perdant que J'ai ceſſe de vivre. 

7 ( La Reine lui tend les bras, en expirant. ) 

5 Down C:4tL0:s. 

Vous mourez... ah ! ce fer me reſte pour vous ſuivre. 

: (1! ſe jette ſur la pointe du fer & tombe aux pies de la Reine.) 


; Je meurs aupres de vous. Je rends grace a mon ſort, 
Et nous ſerons du moins reunis dans la mort. 


( La toile ſe baiſſe. ) 
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